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s'ilfallaiten croire lesnouvelles qui
sous viennent d'Europe, el nous ne

#Æyoyons pus pourquoi nous ne les croi-
End ès les fréquents exem-férions pas après les fréquents e

h les de crédulitéque nous donnent
les journaux ministériels, les appré

Thensions et les craintes légitimes que

i hous avons manilostées (en voyant

favs ministres partir pour l’Angleterre

Bernient parfaitement réalisées, L'ur-
3'bitrage impérial que les organes nous
$iont reproché d’évoquee comme un

Énvir fantôme tcrait un fait accompli,

dci notre sort, déjà arrêté ici par des

M naudataîtes du peuple qui ont trahi
EL la fois leur nationalité et leurs

Eslecieurs, ecrait définitivement réglé
jar la métropole sans notre consente-

ment, suns nous consulter, saus même
‘suvoir si les chaugements apportés

aus le plan de Québec rencontre:

Aaient Papprobation des intéressés.
Que l’on ne nous parle pas icide

* Dos représentants à Londres, que | on

> fe dise paz qu’ils ne permettrontja-
* Fnais que rien de désavantageuxnous

*Évit imposé et qu’ils veillent à nos

intérêts: ce sont des (raîtres qui,

Hour sc maintenir au pouvoir, onl su

orifié leur race, et, devant l’œuvre de
eur trahison qui s’uchève, ils ne se.

en pas arrêtés par un dernier sacri-
fice, par une dernière lâcheté.
Ÿ Depuis quelques jours, les organes
Qubliaient à qu' mieux misux des
puiletins de la Conférence de Lon-
‘res, lesquels se rerminaieat invariu-

Blement par ces mots: “tout va bien.”
Voici qu’apjourd'hui ils sont plus ex-

ficites, et ils publient sans com-
‘entaires le télégramimesuivant eu-
Joye d’Angieterre le 1S:
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3 « Les délégués des provinces’ du l’Amé-
Fie du Nord so sont .ccordds sur Les
éBa-ks D'UX … LE our lu conféé-ait 1 of 

Tee nest plas du projet de Québec

sales aûteurs, que nos chainbres out 616 |avoir regretté de dire

Provinces auplaicer, et aussitôt qu’il sera
Moipiel, ce bill sera sournis au parlement

ba nucrial pour confirmation. ??

Ainai, il u’y à pas à s’y tromper,

w'il s’agit i Londres, mais bien dun
bill qui scra soumis au parlement
“Fmptrial dès qu’il sera complet. Le

‘Qill qui renferme le projet de Québec
Quit parfaitement complet,et les chefs
qu gouvernement avaient déclaré

* Qu'il élaii inviolable ; ce n’est donc
Bins le même, puisque la dépêche
gioute qu'il sera sountis an parlement
Piulais quand il aura été complété ?
Quel cat ce bill ? dillère t-il consi.

Gérablement de colui adopté par le
Mariement canadien ? Peu importe,
2h sans chercher à savoir si ce nou-|

Peau projet de loi nous sera plus
‘Pesavantugeas que celui qui a été
@iposi,—caril est raisonnable de pen-
er que nus délégués, devant le refus
‘@bstint des délégués des provinces
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| los organes nous le démontrent. Mais

‘|, mence à se faire sentir, et le peuple,
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tion, ‘la situation telle qu'elle novs
paraît être,el si. noygnous trgmpons,
nous ne demandons: pas mieux que

qu’ils se hâtent, car-le malaise “com-

jusqu'ici aveuglé par une presse sa-
lariée et sans dignité nationale,
s’aperçoit enfin qu’on l’a vendu.

D6jà les journaux qui ont quelques
apparences à snuver, quelques sus-
ceptibilités à ménager, s’'émeuvent,
Prenantles devants, le Leader de To.
ronio fait les commentaires qui sui-
vent à la suite de la dépêche que
nous donnons plus haut:
“ Les bases d'un bill pour les fins men-

lionnées ont été atrétées, dit-il, il! y a déja
deux ans passés, ot nous avons de In peito
à penser que lesilblégues ee crottont justili-
ables de faire enx-memos des chungeimenis
imporants sans consulter d’abord Pautorite
coustiluéu qui leur à decégué leur position
utlicivlle en Angleterre,

Vient ensuite le’ Courrier du Cans.
de qui dit :
. Si velte dépêche est exucte, an nous
venu projet de loi, pouvant diffôrer du
toul au tout de soluj uduplé par la légis-
latuse canadienne, serait substitué à l’œuvio
des conférences de Québec. Si celle nou
valle se confining nous uurons quelque chu-
se à en dite.

Connaissant l'entétement encroûté
des feuilles qui sont grassement pu-
yées pour soutenir le cninisière dans
toutes sus aclions, nous ne pourrions
que difficilement attendre plus que
cela ; mais ces quelques ligues suffi-
sent pour démonirer qu’ily a un vif
mécontentement, Quant aux aulres
organes, tels que la Minerve, In Gu-
zelie de Mon'réal, le Journal de Que-
bec, ete, paz vu mot; c’est toujours
le’mêmesilence du commencement,
el vous verrez que pour cultuer les
appréhensions des patriotes qui ont
droit de s’effrayer de ces nouvelles,
Îls n’auront d'autre réponse à donner
que celle d'attendre et de se lenir sar
la réserve.

Il y a déjà trop longtemps q.ic cette
polit: ua de luiss >éfaire obtient un
succès aussi alarmant en cepays : le
peuple en a éti la dupe et il menace
d’en être la victime sans retour. Se
réveillera-t-il enfin ?.... ©
 er We Gr 

Ainsi que nos lecteurs le verront
dans les dépêches 16légraphiques
publiées plus loin, ie procès du pre-
mier prisonnier fénien à Swectaburg,
commencé depuis déjà si longtemps,
s’est terminée vendredi par la con-
damnation de Thomas Madden à être
pendu le 15 de IGvrier prochain, H
est assez probable que la plupart des
compagnons de Mudden, sinon tous,
subiront lu mèmz condamnation :
mais il est probable aussi, que corm-
me les prisonniers de Toronto, feur
sentence scie d’abord suspeadue,
puis commuêe.

Voilà sans doute pour lo chef des
Féniensaux Etats-Unis, Roberts, une
belle occasion de formuler des vœux Afrutitimes de souscrite au plan de

Jluobec, auront accordé de nuuvelles
Luncessions plus larges que les pre-
gnitres,—nous nous arrêtons devant
Ye fait aujourd’hui accompli que l'in- |
ÿ'olubilité du pacte de Québec à Été :
violéepar ceux-là mêmes qui en sont |

Pindignement trompées, et que nos!
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3 lad: Jet sentant In chance tourner déci-
@ dément contre lui, commenco à mettre
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À  L'ÉTANG DE PREGIGNY

@ — Mnfoi, fftil basan comto, il n'y
. MA peut-être dans tout ceci rien

ÿministres-délégués, une fois arrivés|
P Londres, y out levé le masque et!
unt profite de l’absence du Parlement

|
qu'ils ne convoqueroal plus, pour
Pier irrévocablement notre soit au gré |
Rl: leur ambition et de la politique.
Anglaise,
Æ Voilà, dépouillée de toute exagéra-
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Sila.

Rigobert exeminait Smithson avce
attention.

! que de
 t'és-naturel.._ Laurent cc voyant ma-

te l'eau daus son vin; il ‘veut vous
amndouer par do bonnes paroles...
d: moins on peutle supposer à ln pla-
Wilude de co coqr'n &’Anglais, si brutal
hier encore! o

. Mais Alfred avait été frappé d'uneYeonstance dans los explications do
ppmithsoa,

_— C'est done mademoiselle ThérèseQui vous a'charg”; le venir me chercher ?dernanda-t il avec intérêt.
—Oni, oui, c’est elle... cortaine-

ment. :
—Que ne le

s'écria lo
si cola

c disicz-vous ‘ d’abord,
jeune homme ‘wupétuousemont;

diner de Noël aux condauinés de To-
ronto et leur adoucir, en leur faisant

pesteACTCEE

sympathiques comme eclai qu’il fui-
sitit, l'autre jour, au col. Lynch; mais
il parail que ce grand sivo cherche
maintenant à allénuer tout ce qu’il y
avait de Âpre et d’:. ner daus su-célu-
bro Jetire que nos lecteurs ont pu voir
sur notre dernier numéro. Après

au col. Lyneh
qu’il ne serait pas pendu, ” il vou-
drait lui faire prendre le meilleur
patti possible de la vie,

C’est pourquoi it vient de lancer
une proclamation uux féniens, les
invitant à envoyer des contributions
pour. qu’il puisse expédier un bon
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faire bombance, les rigueurs «dela
captivité. Voici, d’ailleurs. s1 pro-
clamation: :

* Aux Iylandais ct Irlandaises de New-
‘ork.
"Il y à dans la prison de Toronto qua-

rante hommes accusés d’aitner PLelande ;
Île sont truités avec une inhumaine bruta-
lus dout les civilisateurs ‘anglais et tes
chrétiens de Toronto ont le privilége.
‘Deux de ces prieonniers, le Pèro MeMa-

hon et R. B. Lyach,sont nearris par lu cha-
rité d'un asile d'orpheling, Les autres
soul sonnitia à un régime indigne du créatu-
res humaines; ils n’ont même pas les vête-
ments réglementaires de la prisot.
“Ju désire réjouir les cœurs de cos bra-

vis gons, à Nuël prochain, ot dans ce but
Jinvite mes compatriotes, hommes et
fommies, de cettu ville, à envoyer samedi
prochain des donations pour leur fournir un
on téveil'on, ainsi que ies objets de néces-

sito dout ils peuvent avoir bosvin dans la
sie, Duus x dernière guerre, lo peuple
uméticain à envoyé des dunutions à vus
soldits sar le champ de bataille.  Pouvez-
VOUS fairo tnoins pour Vos soldats prisonui-
us? Nous leur coverrous des chemises,
des chausseilee, dus pantalons, des habits,
vllelles autres choses propres À reconfoiter
de pauvres prisonniers dans leurs cellales
solitaires. Courace, et iNonitous-leur qu’ile
us soût ni oubliés ni néglisés. Adoucis-
sons lainetaume du leur captivité paigles
conaolutions que peuvent fonruir l’amuur et
l'amitié.
* Lus donations pour les prisonnie:s su-

ront reçues souletnunt au n. 706, roudway
premier élage.

«Signé Wiurran R. RontuTs,
té Présent de la Fraternité fénienne.”
Croirait-on, cependant, que celle

généreuse(?) initiative est repoussée
par ceux-là môme qui en sont l’objet?
Tel est pourtant le cus. Le Globe
de sumedi nous a apporté le texte de
deux lettres, l’une du Col. Lynch, et
l’autre du prêtre McMahon qui affir-
ment le fait Ces deux lettres, sur
lauthenticité desquelles te Globe
affirme qu’il n’y a pus lc moindre
doute, sont trop importantes pour que
nous ne les reproduisions pus, Les
voici

A Ta fraternité fénienne el aux amis
des prisonniers féniens à New-

York et s.s environs:
“ .u FOUBRISNÉ à Été autorisé

“com
¢

( ar sos
psguons de captivité actuellement

= sous sentence de mort ou qui ont encore
À subir leur procés, d'empêcher leurs
umis de Now-Yoik et des euvirons da rê-
poudre à Panpel que vient de lour fuire
ie colonel Ruburts, pour leur demander
dea contnbalions afin de nous procurer on
diner de Nodl,
¢ Cet appel pourrait étru fait avec quel-
quo convenance en faveur des pauvres
et des condemnés du Blackwell Island ;
mais il est Vhe grave ineulte aux Irlan-
dais levus comme prisonniers politiques
en Canada.
“i Cayant je was; durant leur longue cap.
tivitd duns les prisons de Toronto, reçu
aucrau aile pi aueun secours des quai-
Liers-néné.aux féniens, les prinonniers
con-idèrent ce dernier appel du Président
Roboits coumms ajoutant une nouvelle
iusulte à Pirjuro qu’ils out déjà reçue.
Ho prinat in:tamuneut leurs anis de ne
pas unlager lears sentiments et de leur
épargner cutte cruelle humiliation.
“* Au nom de 38 compagnons de captivi-
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« Robert Bloss Lynch. ”

Voici maintenant la lettre du Rév.
M. MacMaton:

“Je we joins de tout cœur à M. Lynch au
“ now des prison ers uctuellement dans cette
“ prison pour profeser contré l'appel fait par lu
“ Col. Roberts demandant des contributions ofin
“ de nous denuer un diver de Noël ; de plus,je
‘* cunaidèro cet appel como une inaulto à moi
“ personnelle. Les prieonuiers n6 reccyront au-
 cuu diner de:Noël d'ancune source.

“« Joux MacManox,
5 Prôtre.”

Piizon mililaire, .
Toronto, 21 déc. 18686.§

Ces lettres sont graves et elles de-
vraient êlre pour tous les crédules
féniens un salutaire avertissement.
Depuis longtempsles journaux amé- 

PENSOS SRE

moi, inonsieur_.….mais ne vous a-t-ello
chargé d'aucune recommandation pai-
ticulière ? no vous a-t-cllo donné aucun
signo.... =
—Astendez, reprit l’Anglais avec

un grand floyme,oilo m'a, on effet, re-
‘ris un billet poer voas....1e voici |

Alfred fit un bond d’imvatience ve il
‘| futgeur le point do se laissor emporter
A un nouvel accès de colère contre
Smithson, qui, unt occupé de ses pro-
jets de ré zoncilintion, avait oublié cutto
‘partio importante de su commission.
Il s’empara du papier ct rompit le ca-
chet d’unio tuain tremblante.

Lo billet contenait. seulement ces
mots :

“* Mon père dés‘ © vous voir ; il vous
attend. Venez, jo vous en prio.

S'Tnéakse ”
Unc Vive rougour coloru les joucs

piles d'Alfred.
—Je vous evis, munsieur, dit il ave >

agitation ; je vais ve rendre aux ordres
de M. Laurent. Partons, puitons de
suite... Nous avons perdu un temps
précicux. ... Quo ne m'avez-vous won.
tré plus tôt le billet do Thérèse !.L_.
Partous!
En momo temps il avait saisi son

chapeau ct il voulait entraîner Smith-
son. Celui-ci le regardait d'un air
effaré ; Rigobert, non moins svrpris,
8e leva à son tour :
—Un moment, monsicor de Préci-

gny, un moment dove ! reprit il ; déficz-  * vro’, soyez le bienvenu chez

û

 Vors torjours dvi premier mouvement

ricains ont parlé de souscriptions
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failes ou autorisées par les chefs de
la fraternité pour secourir les vic-
times survivantes de l’échauftourée
de juin dernier. Or,celles-ci viennent
révéler tout-à-coup que ‘ durant leur
longue captivité dansles prisons de
‘Toronto, elles n’ont jamais rien regu
des quartiers-généraux léniens. ” H
y à dans celle déclaration de quoi
faire réfléchir ceux qui se sont lnis-
sés aveugler jusqu’à croire à l’inté-
grité des misérables qui les exploi-
tent. Espérons que nous aurons bieu-
tôt à constater ce résultat.

——————s ap Se ce = "ace 0

Le parti conservateur sue sang el
eau pour se donner un eandidat qui
puisse recueillir l'héritage de M.
Eric Dorion. Le Défricheur nens
raconte à ce sujet plusieurs courses
au clocher entre les gros bonnets mi-
nistériels de l'endroit qui brûlent du
désir. de représenter les comtés de
Druininond et Arthabaska au l’arle-
ment,  l'antôt ce seat MM, Talbot,
Stein, Richard, tantôt MAT. Godhue,
Houle, Prate, Hemming et Jones :
c'est à qui fera résigner ses amis en
sa faveur. Bref, il y a une véritable
tage de candidatures ‘
Ce qui élonne nos adversnires,

ajoute le Défricheur, c'est de voir l’a.
p'omb de l’Opposition pendant qu’ils
se morfondent. En effet, les libéraux
n’ont rien à craindre et lorsque le
temps en sera venu ils sauront bien
Inire rentrer ces candidatures intem-
pestives.

TYRE PS Cane Pre 2e

von * .Nous avons «déj eu occasion de
[eliciter notre nouveau confrère du
Défricheur de ln modération qu’il
semble prometire dans les principes
qui doivent servir de guide à
son journal, It vient de confirmer
Nos éloges par un nouvel anidle
dans lequel nous sommes heureux de
constater plusieurs points de rallic-
inent avec nous. .

Répondunt 3 ve feuille qui paraît
avoir é' 6 établie dans le b+  injustifi-
able de le détruire, il s'exprime com-
ine suit
Qui songe aujuardhui À diviser le peuple et le

clergé 1 Qui nourr:t cette pensée 1 Qu l'exurime ?
Non, le asst nous a trop appris que toutes ws ins-
titutfons de ce pays, toutes es fo vem,toutes les elis-
M$ du'deut se réunir poor conserver intact cu qui
Hors este de notre hévittso national.
Le temps des récriminations n'est pluas chacun

sent, chacun cotsprend que l'union entre te clergé
et le peuple est pas seslemuent désirable, mars
quelle est d'ane uhsotue nécessité,

Il est impossible, croyons-nous, de
parler plus franchement, et les adver-
suires les plus acharnés du Defricheur
ne peuvent foire autrement que de loi
‘entr compte de ces doctrines sincères
et ouvertes, Nous n'avons aucun
doute que s’il se maintient toujours
a cette hauteur de vacs,—cinous n’a-
vons aucune raison pour cn douter,—
notre confrère saura se faire uu beau
rôle d’influenec dans l’opinion de son
distriet, et cela en dépit des petites
Guerres qu’on veut lai susciter de
part ct d’autre.
ee4nerc

Nous avons regu deux brochures
intitulées, Pune Coup-d'wil sur Phom-
me el sa chute et Pautre The man of
Juith, par M. Henry Lacroix, ot im-
primées à New-York.
Nous regrettons réellement pour

M. Lacroix qui n sans doute des mé-
rites,—comme le prouvent le Monu-
ment aux Victimes de 37-35, ln sous-
cription en faveur des ouvriers fran-
çais ct une foule d’autres œuvres de
charité qui doivent une boune part
de leur succès à son infatigable éner-
gie et à son zèle vraiment dévoné,—
nous regretions, disons-noug, qu’il ne
s’en tiennc pas à ces œuvres de imé- 

----,Ÿ at-il de l'indiscrétion à vous
domander co quo contient ce billet ?
—C'est elie, c'est Thérèse qui m’ap-

polle ! répliqua lo comte avec un peu
d’égurement ;jo ne puis d'férer une
m'nute de mo rendre à son invitation
----J6 vais enfin connaître mon sort.
Un étonnoment comique so peiguit

sur les traits de Rigobert!
—Alh! c'est comme ço! diteil brus

quenment ; à tous les diables mes cou-
seils : je sr‘gun âuo bâté de ne m'être
pas aperqu plus tôt do la vérité...
Comument, c'est mademoiselle Laurent
qr*..-- Pardiceu! Je pourrais bien
prèchèr, maintenant, je prêchorais
dans le désert...Tout cat perdu !
—Je ne prondrai personne pour juge

do mes aentimente, répliqua 10 comte
avec lignité, aisgans colère ; cxcuscz-
moi, monsieur Rigobert, il m'est impos-
sible du resterics davantage, recovez
mes adicux....ct monsiewr, hâtons-
nous de nous rendre à la fabrique ; jo
sous en pric, ne me faites pas longuir,
won ben inonsieur Smithson.

Et dans son trouble, il eorrait la
moin du contre-maître.

Celur-ci, moins porspicace que Ri-
gobert, attribuuit à touto autro canso
que la vérituble, ces paroles presque
affectuouscs,

—Je sris heuror= dé vous voir si
bien disposé, mylord, dit-il avec une
vive Batisfuction : vous rovenes enfin de
vos préventions contre moi.Eh ! bien

 

vous.
Ils s'éloignoient déjà ; la voix gron-

douse do Rigobert les rctint'ar- lo
seuil.
—Es c’est ainsi que lo comto de

Précigny me remercio do mes services ?
reprit-il ; il me repousse maintenant
comme un instrument inutile ?
AM cd revint sv" ses pas.
— Pardonnez-moi, imonsieur, dit-il

avec émotion : je ne svia pas ingrat...,
muis vous voulez me parler le langago
de ls froido raison, quaud ie no dois
Écouter que mon cœur....Au risquo
même do wa vie, je me rendrais à line
vitation de Théresc' ! .
—Soit douc ! reprit l'homme de loi

en eoup'rant ; il faut bien s0 soumettre
àce quo lon ne peut empêchor..….
Allez chez Laurent; wais, du moins,
fuites-moi In promesse de ne len signer
avant de m'avoir consulté.
—Monsieur, jo ne prétends pas ali-

éner ma liboi* : d'action.
—Ek ! qr* vous parle do Valiéner 1

Jo vous demande seulement de mo con-
sulter avant de prendro sucun engagè-
ment légal ; vous n’en serez pas moins
maîtro a'agir à votre guise !
—Eh bien! jy consons, répliqua le

comte impatient de joindre Sn ‘thaon,
qui l’attendait à In porto ; mais si- vous
partez, commont pourrai-je....
—Merci.--.À bientôt dono!
—A biontôt_-- N'oubliez pas cotte partung, jo 88 empatient commo

promesse, ct puis, vjoutu .e procureur
on bnissant lu voix, défie” vous do ce

rer me = Ce an JpPupOY

rite et qu’il lui prenne de temps à
autre lu fantaisie de mettre au jour
des idées philosophiques réellement
trop. ridicules pour mériter môme
l’hoaneurde la discussion,

Quoiqu'il en soit, nous croyons
devoir mettre lu, population catho-
lique en garde contre ces deux nou-
velles élucubrations de M. Lacroix,
évidemment destinées aux suisses
de lu Pointes aux-Trembles et d’ail-
leurs, :

nr art AID om

Nos lecteurs liront sans doute avee
un vil intérêt extrait que nous don-
nons plvs loin des pages si poétiques
du Z'œbleau des Féles Chrétiennes du
Vicomte Walsh, sur la fête de Noël.

Cotte leoture les préparera, durant
la veillée, à sc bien pénéurer de es:
prit de cette grande fête chrétienne,
et ils assisteront à la messe de minuit
avee tous los pieux et touchants sou-
venirs qui sont évoqués pur le Vicom-
te Walsh,

+ +. 2e «+ =.

Institut des Artisans Canadiens.

La séance de vendredi durnier à
¢to des plus intéressantes sons tous
les roppurts. La lecture de M. Desjar-
dinststur l’hygiène publiqueétait écrite
du main de maître vt mise À la portée
de l'intelligence de tous. H n déve-
Juppdans unstyle remarquable ment
clair et limpide les conditions de sa
lubrité nécessaire à In santé des et
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A vendredi prochain. Tousles went: | Ble,” humiliant, barbare ne sont
bres gorit priés d’y être présentecaril
sora fait des comwmunicalions exlré-
miement importantes pour la prospé-
rité faturo de l’Institut.

Pre

Bulletin Américain.

(Correspondance sprciule de L’OnpRR.)

New-York, Q décembre 1800.

Le projet de loi qui donne le droit
de suffrage unx noirs dans le district
de Columbiu, « été ndopté par ‘une
grande majorité dans le Sénat et la
chambre des représuntans. Il no lui
manque plus que in signature dn
Président pour devenir loi. Cotte
signature fui fers certainement dé-
faut ; munis l'élument radical est nesez
puissant dans les deux branches du
Congrès pour assurer à ce bill ane
majorité des deux tiers, et le faire
devenir winsi la loi supréme dupays;
en dépit de l’u,position présisentiel-

le, : ir
Voud savez saus doute que lu dis-

tict de Columbia ust vultèrement
gouverné par hy Congrds, et qu’il n'a
pas de légisiatare comme les autres
Blais el territoires de l’Union; evla
explique pourquoi le'Congrès a adop-
té à son égard ane Higne de conduite
qu’il n’a pas tenue à l’égdid dos
Etats du Sud.

Cette grande mesure de justice est
extrimeinent impoitaate tant en elle- 

toyens, surtout dans les grandes vil-
les commu Montréal. [En démontré
que ses conditions fondamentales sont
de Pear en abondance, le grand air et
la lumière vivifiante da soleil. Il y
a avesi d’autres conditions qui repu-
sent sur l'administration municipale,
qui sont le puveinent des rues, ls
sainissement des quartiers pauvres,
et le creusement d'aquedues, de ca.
naux ctd’egolis.  Cetie lecture a 616
parfaitement goûtée par l’auditoire el
se termina au smilieu des applaudis-
semrnis rolongls de l'assesnblée.

M. Perrault,Président de l'Institut,
annonça alors que le comité de diree-
tion avait fait des démarches pour :e
procurer un locul pour la chambre du
nouvelles et nue bibliothèque ; qu’il
avait tout lieu de croire que ces dé-
marches porteraient les plus heureux
fruits puisque Pon avait donné de
très lories espérances que bientôt
l’Institat aurait gratuitement à sa
disposition une magnifique chambre
de nouvelles et pour un prix nominal
une bibliothèque composé de 6,500
volumes. le comité s'est nussi
adressé aux différents journaux de la
l’rovinez et tous ont promis d'envoyer
gratuitement leurs feuilles auvsrôl
que l'Énslitul sera en mesure de leur
faire place. .
M. le Président annonga unssi

que M. Ubald Buudey n° volontaire-
nent offert de donner gratuitement
des legons do dessinglindaire.

Après avoir remercié Me Devjar-
dins au nomde l'Institut de la savante
lecture qu’il lui avait tdonnée, M. le
Président reprit son siége au tnilieu
de grands appluudissuments,

Dus remerciements furent votés à
M. Ubald Baudry, ninsi qu'aux pro-
ptiétaires de journaux etceux qui
ont bien voulu faire des dons de vos
Jumes à Plastitur,

Le rapport des classes constate la
présence de 43 Glèves répartis dans
les différentes classes Ce nombre
ne feru sans doute que s’accroîlre,
quand tous les membres seront bien
persuadés des avantages qu’ils peu-
vent en retirer. J''assemblée s’est ensuite ajournée

chenapan d’Angluis ! il médite quelque
méchant tour avec son ton doucereux
ot sc8 paroles micllées !
Lo comte ogita la main en signe

d’assontiment, en catrainunt Smeth-
son.

XXVII

La matinéo était pluvicuso, uno
averse ubondante vonnit d'inonder la
campagne, Eu quittant la Jsrme, Al
fred de Précigny marchait de toute sa
vitesse ; mais les flaques d'eau qu’il
rencontrait à chaque instant lo furcè-
rent bientôt Jde ralentir sa course, ut
Su'thson, qui avait quelque poine à
lo suivro, profita do cotte uccasion pour
lo rejoindre. D'uiliours, Ia destruction
récentu «do la chaussée ne permettait
pas de prendre le chemin ordinaire pour
se rendre à ln fabrique ; mulgré son
impatience, le cowto dut 80 laisser
gaider pur son compagnon, qui avait
pu, en venant à In forme, reconnaître
la voio la plus directo ot la plus pra-
ticable. ;

Pendant qu'ils s'avançaient ainsi
côte à côte, ct presque à travers
champs, (lo contre-maître, désireux
d'achever de capter les bonnes grâces
do son ancien onnotoi, lui adrossait une
foule de complimeuts ot de politesses.
Alfred, obsorbé dans ses reflexions
secrètes, répondait scalement par mo- nosylabes: cetto voix qui ‘bourdonnait
sons c.-s0 à eon oreille pL'avait pas le

meme que comme un iadicedes prin-
cipes de justic: que le Congrès en-
tend fuir: triompher, Depuis trop
longtemps Peselavage  doshonore le
torrituire de l'Amérique, depuis trop
lougtethps des hominesoréés à l’i-
msge de Dieu sont réduits à la cor-
dition des bètes de somme et de
charge par d'autres hommes qui ne
sont pds au-dussus d’eux ; il était
temps que celte honte dispardi, que
cette pluie fi clentrisée, que ce des.
houneur {at reparé,

La guerre de ia sécession a eu un
résultat tout à [ait oppose à l'attente
de ses promoteurs.  Iintreprise pour
perpétyer à jutunis et pour Gteindre
partont l'esclavage des noirs, elle a
réstilté dans la proclamation de ce
principe chrétien, que tous les hom-
mes sont égaux clirères. Le Con-
grès ne fait que continuer ct appli-
quer culte doctrine chrdtientie ‘on
donnait aux noirs les mêmes droits
qu'aux binnes et en les proclamant
Cgnux devant la loi, comme ils le
sont devant Dieu.
ne s’arrûlera pas en si beau chemin,
Jamais lu question de la recunstrac
tion ne sem réglée d’une mnnière
solide, permanente et définitive, tant
que l'Ggalité de tous lus hommes ne
sera pas proclumée. Aussi longtemps
que vous laisserez croire à un individu
ou à une caste qu’ilg peuventopprimer,
exploitor el pressurer à plaisir un
nutre individu où une aulru classe
d'individus,ils ne se furant pas faute
de le faire. L'Histoire intime des
Etats du Sud est une honie pour
Phume-ité,et In postérité rehisera de
croire qu’au «lix-neuvième siècle, de
pareils crimes nient 616 possibles.

C’est donc une grande œuvre de
réparation que le Congrès vst appelé
à naccormplir. Espérons que l'ouvrage
no sera pas trop fort pour l’uuvrier et
lu mission trop élévée pour le man,
dataire. Co hn
‘Le plan de reconstructionide:M.

‘Thaddeus Stevens est connu. Vous
dire les réclamations qu’il a sonle-
vies duns toute la presse dénibera-
tique seriit pour moi chose impos-
sible ; qu’il vous suflise de savoir que 

Espérons qu’il j

que des umenités comparées à ce
que nos “bons démocrates trouvent
-moÿen do'dire: L’Importanca.decette
matière m’ongage’ à vous en trans.
wotire une analyse aussi fidèle que
possible. Vos lecteurs jugeront en-
suite s’il était possible d'accorder des
termes plus libéraux à dés hoinmes
qui ont forfait tous leurg droits et
foulé aux pieds tous leurs devoirs,
Commeil est importantd’avoir une

idée jste des sentiments qui animent
le Sud à l’égard du Nord,je traduis ce
qui suit d’un nouveau journal qui
vient de paraître à Richmond, ex-
capitale de l'ex-confédération. Ce
n’est qu’une pâle copie de ce que vous
pouvoz:lire chaque jour dans presque
tous los journaux du Sud. Voici dont
ce que nous lisons dans le prospectus
de la nouvelle feuille, qui, soit «it
entro pureulhèse, est publiée par un
M. Pollard qui u joué un role: impor.
tant sous la défunte confédération.
La nouvelle feuilio s'intitule * Phe
Southern Opinion.” coutez-lh. *“Nu-
tre jourimail se fera l’avocat de l’obôis-
sance à la Constitution et aux lois
telle que le Sudl'a promise; il appniera
‘In politique de reconstruction du Pré-
sident Johnson comme étant le seul
moyen; par lequel :nous pouvons &
chupper à la domination sauviege et
sunglaite des Radicaux ; nous aceop-
terons le Yankee comme un fait, lo-
giquenient el pour loujours comme
un -eanemi. 11 sera toujours notre
cnnerni, soit que nousle rencontrions
sur le champ Ye bataille, dans le
forumlou” la Lôgislature. H existe
une haine mutuelle et inextinguible
entre lé yankee et Phomme du Sud.
Ea quelque lieu du monde qu'il se
renconirent, ils scront toujours onne-
nis; qu ce sonliment existers aussi
longtemps qu’il y aura deax hommes
sur la terre pour se haïr l'un l’autre,”
Voilà les hommes à qui M. Johnson
u confié le gouvernement du Sud et à
qui il voudrait donnercelui des Etats-
Unis. Voilà les hommes qu’il s’agit
de réconstruire et. de rétablir duns
leurs rapports avec le reste des Ftats
du PUjnivn américaine restés fidèles
au drapeau commun. On avouera que,
"c'ent une tâche hereuléenne, Je vous
ai déja montré à quoi uboutissnit le,
politiquo du Président, je vais main-
tenant vous donner un aperçu de celle
du Congrès,
Commie je vous l'ai dit tout-à-

l’heure, cetie politique se trouve cor -
signée dansles résolutions présentées
par Mr. ‘lhaddeus Stevens, à la
Chambre des représentants, à propos
de la Garaline du Nord ; en voici les
clauses les plus importantes:

Qu'il soit résolu:—lo. Que lo 20 ni
1807, à Phours de midi, il

y

ait uno asgens +
bléu daté in bâtisse do l’Ktat, daus lu ci
do- Raleigh, Pune coavention de Les los
viloyens loynr='du district comprenant c'-
devint (Etat de In Coroline du Nord, com -
posbe de 130 délégués, qui devront être
shoisis put Jes votours quulifiés tel que € -
dussons spécifié ; chaque coma du dit d’ -
trict aura droit d’anvoyer à In dite conver =
tion autant de délégués qu’il avait droit
denvoyer de représentants à In Chambre
des Coimmnnes «le l’Etat de la Cutoline dit
Nord uvant ls 20 mai 1861 ; une majorite
‘les délégués élus à la dito convention couts +
tithera vu quorum et sui investi du pou»
voir souverain du cedistrict pour: faire uns
conatitgtion qui sera soumiso au Congr? +
lus Litata-Unis pour approbution, modifica -
tion on rejot avant le rétablissement du d't
Etat et la rélnetallation du tous les citoyer4
Joyaux tluns tous las droits, privilbges oc

autres Etats de l’Union ; la dits conventio.1
ana lo pouvoir ot l’autorité de faire tor.
autres autes que, d’après les vrais principe 4
‘lu gouvernement républicain, toute cor -
vention sovrernine du pouple l’un Etat les épilhétes do sauvage, abomina-

DESIREeT

‘pouvoir d’éveiller sériensemont son at-
tention.  Copcudant,: ces interjeotivne
insignifiantes étaient interprétées par.
Smithson daus le sensle plus favora-
ble à sca déaivs ; Anglais, i mesure
qu’il importunuit de sus bavardoges
son compagnon do route, croyait s0
concilier plus vivement sn aympathid,

Ils arriyèreut ainsi, apres uvoirfait
un détour pour éviter lo vilago
de l’iGsigny, à un cspreo nu et décou-
vert,d'oùl'on dominait touslesalentours.
La{disparition de l'étang nvoit, donné
un caractère nouveau ou payange, A
ln place de cetteimmense pluino d'eau
si imposunte qt si.culme,qui s’étendnit
à perte de Vue, Foimont 1ct do jolies
baiva remplis" de roscaux, là des
prosqu'ilea c& des promontoirés, s’on-
fonçuit une vuiléo boucuse, ravagée,
squalile, truverséo par un ruissouu
maigre ct teireux. La ‘chansace, si
inajostuouse lui squ’ello élévait s08. eaux
À son rivean, présentait l'aspcet d’une
hauto muraillenoire, évontrée pâr lo
milieu, hérissée de débris. Lo vallon,
situé derrière, offrait ua tableau plus
luggubre encore ; co n'était partout quo
crovagaes, amns d’herbes ct de vase
déposés par lo torrént; matôriaux'èt
briques jotés en désordre aur le gazon
souiité, [Les bâtiments de in Manu-
factarc avsiont eux-mêmes un nir dè
tristesse et de «désolation, su miliou de
cet affreux bouloversoments -ôut
s'était rembrani; tout paraissait dban-
donné, désert, silencieux"Le ciel, bus 

pout avoir droit de faire ; pourvu quo dans.

et nuagoux, on, diminuant l’étondue
du coup d'œil et.on lo restreignatit
aux bornes d'un étroit horison, ajoutait
Encore à sa tristesse. ve

Alfred g'arrdta brusquemet; un.don
lourcux Gtpanemont so poignit sur see
traits, comme si cette scène oùt été
inattenduo pour lui. 1), prowena long,
toipa son regardsut,cos torribles di
vnstations et son car so scrra; il s’ef-
Fraysit do.son propre ouvrage... ;-

Cependant, cotto première imjprogai-
on dura peu. En jetant les yeux spr
l’ancien lit do Pétan il aporçut uno fou-
là degens qui travai icantavec ardeue:
c'étaient los habitants de Précignyot
es coumunes voisines. Craignaut une
recrudescence de l’épidémié,si le golcil
venait à chauffer la vase et lo limon
shandounés par les caux, ils s'occu-
poicnt, armés de béches et do pelles, à
déblayerlo sol do ces dépôts dangereux.

dont lo courant devait les comporter ou
loin, à travers Ju brêche de la jatée ; la

fondre là tâcho prompte ct facile.
Oetto circouatauce, en témoignant

curedont çe fatal étang avais été la
causo ; elle donna uno nouvello diree-
tion à sos idéos, he 4°

“yo. 
<

immunités appnilouant aux oitoyous del ‘

Ils les poussnient dans lo rbiescau

pluit, Técemmont tombée, semblait

de ln prévoyance des pauvres campa-
nitds, rappolait à Allred les mals |
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lé-ens où un quorum ne serait pas réuni le
‘dit 20 mai, tout nombre maine considéralfie
de délégués pour B'ajourner de jouren.
jour jusqu'à ce qu’il y ait quorum. |

2o. Que dans l’élection deslôlégaésà la
dite convention, aurn.droit de vote foutoi:
joyen mile résidant dars lo diétrièl cûm-
prenant ci-devant PEtat)dd’ Ia'Caroliié du

ord, âgé de 21 ens,sans«listinetion de
race ou de coulenr, pourvaqu’il poisse lire
et Écrire où qu’il posséde une propriété de la
valeur ds $100.00 ou plus, .,.

30. Que les qualifoations pour la charge
de délégués à la dite convention serontles
imûmes quo celles requises,pourdeyeuir
membre de la Chambre des Communesde.
PEtat de la Caroline du Nord,avant le 21
mai 1861, en prétant le sorment ci-clessous
devant ls Jige* 38°la: Colf"de™circuit des
Eaats- Unis pour lo district de In Caroline
du Nord ou autrd” ofliciordes Etats-Unis,
unrorisé à udrminiatrer tel serment, savoir:
“ Jo jureeroime Saints Ek
 vangiles deDigu, (ouj’ulliggne,etc, sui
vant lo van)qulu 4 mais1861 et tou-

“ jours depuis ve ’Lemps-ld; je me serais
“ volontiers soumis à ‘la ‘prociamation ‘du
* Président des Etats-Unis, lancée lo 8
** décombre-16G3,si j'avaiseuung occasion
‘* rÂre de pouvoir en agir ainsi. Quele dit
* 4 mars 1864 et ‘toujours dupuls ce temps,
« jétiuis opposé à la coñtinuution de la re-
““ ballion et à l’établissement du soi-disant
“ gouvernement conféléré. et ne lui ai
“ slonné volontaigement ni nide ui appui,
+ mais au contraire, j'ai ardemment désiré
“ lo succds de ‘Pionot la suppression de
“ louto résistance urimnée au gouvernement
*é des Etats-Unis ot que dorénavant j'ap-
‘ puirai fidélement la Constitution des
« Etats-Unis et Punion des Eluts sous cetto
‘€ con-titation. ?”

Et aucons personne n'aura droit agir
comme délégué, à moins d’avoir prêté lu
«it serment daus la manière ot forme ci-
dussus prescrites.

Les autres-glauses déterminent la
manidio dont sura organisée la con-
vention et les droits etir.dovoirs des.
délégués. .

Voilà la politique des Radicaux,
dans ce que les démocrates appellent
toute sn sœuvagerie, Avouez que l’on
aurait pu s’atiendre a quelque chose
de pia. |
Cumme vous le voyez, ce-projet ne

conclut ni à la prison, niau:bannis-
sement, ni à la confiscution des biens
de ceux qui ont pris part à la guerre
de sécession. Il n’exige même la
luyauté.que depuis la fin de In rebel-
lion. Il laisse à chacun sa liberté :
mais ce qui tombe sur les norfs des
csclavagistes, v'est de voir Id qualité
d'homme reconnue aux nègres, c’est
le droit:qui leur cst accordé comme
aux blanes et sous les mêmes condi-
tiong, de voter pour la confection
d’une constitution qui doit les régir !
En vérité, cela est très [hcheux pour
cux, mais devons-nous nous afllger
el crior à la tyrannie, à l’oppression ?
Le projet de M. Thaddous Stevens
est infiaiment plus sage que celui du
Présidont, et j'espère qu’il sera adop-
té. L'accueil qu’il a scçu àla caam-
bre des. représentants en cest Un sûr
garont.

D'ailleurs, ses ndversaires ne lo
combauent que par dus ‘lbéories.
Vous ‘détruisez les gouvernements
qui existent déjà, vous réduisez les
ltats àl’état du territoires, zic, cle.
Contre tes fuits, il n’y a pas de théo-
rie qui tienne. Or, lea faits sont que
les gouvernements notuels se font les
instruments du meurtre, de l’oppres
sion et de Ja tyrannie la plus infaame
exercée conte les noirs et ceux qui,
pendant la guerre, ont 6té fidèles à
Panion, le Président encourage cet,
int de chose et en esten grande
partic responsable; quel temé le fault.
il y apporter, se demandent tous les
gens seunsés ? La réponse a Été don
née. Le projet de M. Stevens n’a
qu’un défaut, c*bstcelui de n’être pas
useez radical etden'accorder lo droit
«le suffragequ'à ceux qui saventlire,
écrire et qui ont-des propriétés ; muis
lei qu’il est, il vaut infiniment
micux que le projet bâtard du Prési
dent qui, s’il élait adopté, ne tarde.
rait pus à amcner ane aùtre guerre
civile. :

Lu chambredes roprésentants s’est
donné Je luxe d'adopter une résolu.
tion ayant rapport à la question mex-
icaine« Vraiment, ce n’était pas la
peine. - Ces rnessieurs me semblent
ressembler fort à des gens quisont
très braves lorsque l’ennemi estparti
«t qui deviennent doux comme due
moutons aussitôt qu’il fait mine de:
se reldurner pour leur fairè face,
Ily aquatre ans que l’invasion du
Mexique a culieu,‘et certes dans ces
quatre ans, Jes Etuis-Unis auraient
ea muinie Occasion de faire valoir la
doctrine Mdaroe ; mais chose éton-
nante, ‘ils n’en ont rien féit, ils ont
Inisse tranquillemoat s'établir l’em-
pire de Maximilien, et maintenant
que les'Frongais sont préis A partir,
ils leurmontrent le poing et les pro.
voquert impradermment. Heurense-
ment que cela ne tire pus à consé-
quence” et qu’autant en emporte je
vent, comme on dit en“Canada.

Dans, vne prochaine cotrespondan-
ce, jo vous ‘parletaï de la politique
financiètà dû pays.
Danè unede sesdernières séances,

le Congrès a résojo do s’âjéurner du
20 décembre au'ttois dojanvier pro-
chain.Enfin, nous allons respirer !
eee>

Bulletin Religieux,

—Sdiedi dernier, Mgr. do Montréal
a fait au Grind Séningire ‘de cette
ville led ordinations snivantes :
Ont 616 tunwarés: MM. Jur. Pierre

Leduc?‘du diocése do Montréal ; John
Francis Beineks, du diocese d*Albany ;
Edward McKenna, du diocése de New.
York ;~Jumes Reynolls, du diocèse de
Hartford, Conn. ; Athunago Bernier, de
la Congtégation des Salvatoristes.
Out-été promus aux Ordres moin-

dress MM. Pierre Augnstin Campeau,
Raymond Giroux, Louis Hubert Paré,
Alfred Jules LaRrcquo et James Sal-
mon, tous du diozèso de Montréal;
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St. Jean, (N. B.); Charles Christian
Ktôke, Michael Wois et John Flynn,
dudiocèse d’Albany; Augustin Babi-
neau, John Carter, Julien Farity, du
diocèsede Chatham (N. B.): Joln
‘Keleulin, de ‘l'oronto; Bernard Sheri-
dan;de:Hartford, Conn, ; ot Athannse
Bérnier, du'lu Congrégation des Salva-
toristes,
Au Sous-Diaconat : MM. Jules: Ber-

nardin Rioux, Narcisse AmableyJ'roie,
Bariholemew Burreit, Jean Mui: Arit-
tido Brien, Salumon "ru. gois Benjamin
Ménäd!t6nsdu diocèss de Montréal ;
James: Agnoas MaoDonuld, du diocèse
de Charloitown (P. K.), Wm. Thomas
Joseph 'Mihan ; Thomas James Bres-

jnan, ldward Francis DIurphy, David
Coléman O'Connor, tous du diocèse de
Halifax, ot Patrick’ Colovin, de la Con-
gragation des Salvatoristes; François
daiond Gondronu, Joseph Amédée

Dufrosite, du diucèse du St. Hyacinthe;
Joseph‘ Jean McCann, du diveèse de
Foronto : et Jehan Sullivan, de Port-
and,
Au Diaconat :-~MM, Jean Christo

phe Emmanuel Archnmbault, du div-
cèse ce St, Hyucintbe ; et J eau. Baptiste
Côté, de la Cuugrégution des Salvato-
ristes.
A Ia DPrétrise : MM. Lou's Joseph

Calixte Dosrochers, Pierre Jeun-Bte.
Bédard, Pierre Alphonse Séguin, tous
du diocèse de Montréal ; ‘Phumag Luw-
rence MaGiunis, Richard Joseph Pat-
terson, Michao! Lawrence Doherty et
Richird Quinlan, tous du diocese de
Boston,

—Cenoir, il y a messe de minuit à
P’Egliso Paroissialo, à St. Jacquos, à SL.
Pierre, an Gerd, a St. Patrice ainsi qu’
I'Ho6tol-Dicu. Ou fait des préparatifs im-
menses dans lus différentes églises pour
rendre lo plus solennelle possible cette
belle fêto chrétionne. Lu musique sera
magnifique ainsi que Pillumination,

. —Hior après-midi, à l’issuo des vê-
pres, Mgr. Larocque à béni lu maison
qui à étô constraito pour l'union Cuthu-
liquo de celte ville. Cette fôte d’inuu-
guration n été uès belle ; nous aurons
occasion d’y revenir, les détuils nous
manquant aujourd'hui.

—Unolettro circulaire do Mgr. Pin-
sounault à son clergé, annonce que ce
pieux prélat viont de résigner son siège
comme Evôque de Sandwich.

NOEL.

Quapd.la saison des neiges est ve-
nue, quend toute la nature est atiris.
tée pur an aspect de mort, les sonne
rics des grandes villes, les petites
cloches des villages, se motient tout.
û-coup à retentir joyeusement av
milieu des ténèbres de ln nuit. Et à
ces sons sacrés qui senblent descen-
dre du‘ ciel, des cris se mêlent en
s'élevant des cités et des hameaux.
Nokr ! Nort ! crient les enlunts

qui antonçent par leur joie la naie-
sance de l’Enfant-Dieu,
Une ‘grande, une sainte allégresse

est survenue aux unes chrétiennes à
celle fête de la Nutivité du Sauveur.
Sous le plus misérable toit ily a

eu du bontieur, quand les cloches on1
annoncé que le divin Enfant nous eat
né.

Cette belle fête de Noël ! il n’y n
pas une pauvre mère qui ne la come
prenne, pas un enfant qui ne la dési-
re.

C’est du jour de la naissance du
divin fils de Marie que découlent
toutes lus consolations du christia-
nismo. De la petite montagne de
Bethléem sont sorties les sources
d’eaux'vives qui guérissent nos plaics
et allégent nos souffrances,

Les peuples font donc bien de se
réjouir quand la grande nuit ramène
ses €toiles el su esse des cierges,
sus cantiques et sa suinte veillée ; cur
ce jour a été un jour de liberté et
d’allégresse pour tous.

Aussi, je ne me figure rien de plus
beau, rien de plus pobtique qu’une
nvit de Noël célébrée dans un pays
de foi, par de pieux chrétiens.

Los cloches qui chantent au-dessus
des tôles, et dont les volées, joyeuse-
mentsonores, éveillent lu cité, co sont
les voix des anges qui nous crient des
nuages: * Gloire & Dieu au plus haut
des cioux, el paix aux hommes de
bonne volonté !

Celte grande lueur qui s'étend
dans,la vaste éguise; cette lumière
qui monte jusqu'aux pointes dus
ogives, qui tourne à l'entour des fais-
ceaux do colonnes, qui les embrasse
et qui les dore ; pour les âmes pieu-
ses ct croyäntes, c'est l’éclat miracu-
leux qui apparut dans fè ciel, et qui
tnontra aûx pasteurs {'étable de Beth-
Item. 6
Ces voix claires et puros qui par-

tent du sanctuaire, ces sons graves ct
majestueux qui s’éloncent des orgues,
ce sont lc paradis ctla terre, les ché-
Yubins et les hommes qui s'unissent
pour louer Dieu.
Dans cette chapelle toute verdo-

yante des arbuetes que l'hiver n’a pu
dépouiller, parmi ces fleurs habilo-
ment -imitéus, voyez co berceau :
l'enfant Jésus y repose; ce sont les
saintes sœurs dés hospices on des
couvents qui l’ont orné. Lh, les mères
«quai ont quélque enfant malade vicn-
nent prier ; la joie de tous a diminué
leur inquiétado; elles invoquent la
mèro da Sauveur avec plus de con-
fianco que de coutume. Marie n été
mère, elle doit les comprendre ; elle
les exaucera.
Après les (rois messe qui oni£com-

mencé;au premier coup do minuit,
et qui ont. été diics au milien de
millecierges ct de nuages d'encens,
les fidèles,remplis d’unc sainte allé-
Ercase, rentrent Jans leurs maisons,
ct, avantdo se livrer au sommuil,
s’assemblentà ce gai repas que nos Edward Johs MeCaulay, da diocèse'de pères ent appelé réveillon de. Noël, et
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qui,dans les f@milles chréilbhñes,
n'a rien que de très innucent.!
- Quand'la ;sdinie nuit est auvmo-
ment de finjr; quand leciel commea.
ce & blanchiridu côté de l'arien,alors
sonng la, messe du point du jour;el
ceux‘qui ont gardé lo lôgis jjendant
l'office de la nuit sprtent.pour aller
prier àleur:tour. XL 1 .

Plus tard, quand le soleil est déjd
haut, toutes les joyeuses cloches de
la cathédrale «à des paroisses de la
grande ville sont en branle : c’est un
grand concert dans les airsseut lus
viseaux qui ont coutume “d'Habitét
dans les vieux clochers et les anti-
ques lours, sont chassésde leurs nids
de pierre, ct volent en tourbillonnant
Audessus des Gglises. RE
La vieillebasilique est si remplie

de foule que l’on ne peut plus aper-
cevoir les dalles de granit et les pier-
res tombales qui In pavont. C’est
d’une mosuïque vivante de'tôles rap-
prochiées et contrastantes de copleurs,
que les hauts faisceaux de colonnes
ont l’air de partir pour s’élancer vers
la voûte. Cepeudant les flots de ceHo
multitude se fendent,reculent à droite
et à gauche, et laissent un passage
au prince de PEglise qui oflicic et
que va célébrer lu grand’mesae, Vétu
de sa chape de drnp d’or, la mitre au
front, sa crosse @ la main, il inarche
Ientement et bénit les fidèles qui
s’inclinent à mesure qu'i' avance. La
croix d’argent de la paroisse, lu croix
de vermoil du chapitre, des acolytes,
des thurilGraires, des elinntres, des
divorce, des prô:res, de vieux cha.
noines, tous portantdes cierges altu-
més, le précèdent en chantant :

“ Une vive lumière a brillé wm
nous, parce que le Seigneur nous est
né.
“1 est né le Seigneur, et il sera

appeié l’Admirable, le Prince do lu
paix, le Père du siècle à venir. Le
règne du Seigneur n'aura pas de fin.

« Béni soit celui qui vieat au nom
de Dieu! °

“ Dieu nous cest apparu !
* Cieux, chantez des cantiques de

louanges ; terre,sois dans Pallégresae,
parce que le Scigneur ua cu pitié de
son peuple ct l'a consolé, pareo qu’il
à en compassion du ses enfants ailli-
gos.” .

Quandla procession a fuit le tour
de l’église, quand elle est rentrée dans
le sanctunire, alors commence la
messc solennelle : tantôt ec sont les
voix des chantres accompagnées
d'instruments sonores y luntôt les
sons de Porgue qui relentissent sous
les voûtes ; puis, par moments, il y à
des silences qui ont aussi leur majes-
té Au-dessus de ces tmilliers de
chrétiens qui prient ugenouillés cn-
seinble, on voit un nuage blonâtre et
léger qui. flotte ; c’est lu fumée de
l’encens ; on en u tant brûlé pendant
la messe de minuit, tant à la :nesse
de Paurore, que l'église en est toute
parfumée !
Ce jour-là, si l’organiste comprend

bien son devoir, il fera redire à l’or-
gue de vieux uirs d'autrelvis, de ce:
vieux Noëls que nos pères nimaient
tant, et que nous avons entendus daus
notre enfance.
Pour aider à la prière, rien de

mieux que d'éveiller des souvenirs ;
comment ne pas prier avec foi,quand
Un pense it su mère elses premières
années ?
Que les organistes waillent dong,

plus chercher leurs molifs dans des
réminiscences. d’opéra,, mois bien
duns ces vieux airs ñcliontux qui
wont point passa par le sang des ré-
volutions, mais que les pierres de nos
églises savent depuis longlempa.
La fête ne se passe pas seulement

devant les autels : le foyer a aussi
ses réjonissances de Nuël. Ce jour-
là, les familles s'assemblent, et les.
petits cofants divent à table; car
c’est leur fête à eux.
Eu Angleterre, il y a les Christ-

mas gifls, les dons de Nol, qui rem
placentles étrennes que nous donnous
le premier jour de l’an.  L'Egliee
aussi commence son année le jour de
la naissance du Sauvour; il y a dans
cotle pensée une haute taison ; tous
les jours chrétiens devraient découler
du premierjour du Christ sur lu terre.
Jo ne suis plus quel grand peintre,
dans ua lableau de lu Nativité de
Jésus, a Mit partir toute la lumière
du corps de l'enfant divin ; il on de-
vrait être de même pour le temps : la
première journée des chrétiens de-
vrait sortir de la nuit rayonnante do
Nuel. :

Cette fête a un grand charme à
l’époque où elle arrive aux hommes;
alors ils sont ussemblés ct dans les
villes et dans les hameaux ; alors les
jours sont tristes et froids et les-veil-
lées longues. Pour ranimer 1a nature,
qui semble morte sous son sunite de
neige, il faut la main de la religion :
c'est ello qui répand de saintes joies
sur la tristesse de ln saison, et qui
fait, pour ainsi dire, pousser des
fleurs parmi les frimas.

ll y aurait comme vne sévérité pu-
ritaine à blâmerles pluisirs de famille
qui égayent alors nos foyers ; car il
est de nature ct do sagesse Je sc ré-,
jouir quand un bienfait nous est ac-
cordé. Or, jamais fut-il donné aux
hommes ce que la nuit de Noël leur
& apporté dans ses ombres ? Jumais
le ciel avait il été aussi magalfique
envers la terre ? Cotte nuit-là, il s’est
entrPouvert pour laisser venir à nous
lo roi que les anges servent et ado-
rent en tremblant,

Cette nuit-là, un [rère est venn aux
tnalhoureux, un libérateur aux cscla-
ves, un ami aux enfants, Un maitre
aux docteurs, un modèle aux rois, va
vainqueur à la mor. Laissez donc les hommes se réjouir dans le, Sei-
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gneur, tomtne Ja tertc sc réjoait cha-
que matin quand lo soleil se love
pour la délivrer-des ténèbres. Nuël,
c'est la grande aurore du notre défi-
yrange ; Jésus Cliriet naissant, c’est
le soleildejustice qui se lève surlo
monde pouren écatiér les ombres de
ln mort, .
Voyez nussi quel enthousiasme,

quel saint délire règne dans l’office
«ue chantent nos prêtres ! écoutez-les.

** Colline de Sion, tressailte d’al-é-
gresse.…. .Pillés de Jérusalem, re-
vêtez vos habits de [êles,et chantez,
‘éliântez de nouveaux cantiques.

Jérusalem, lève-loi, secoue la.
poussière de 1cs cheveux, romps la
Chaine de ton coû ; lève-toi, tôn Sau-
veüur est venu !
“Tu avais été vendue,et voici que

le Seignenr l’a râchetée : chante, Jé-
vagal,
“Le Seigneur a dit: Assur a op

‘primé inôn périple, l’injustice ct lu
ctuœuté ol pesé aur lui: il faut que
je le délivre ; arréfois je parlais,à
présent me voiëf:”
“ l'abondance et la paix se lèvent

avec Île jour du Setgneur.
“ lu vérité est sortie de la terre,

et du haut du ciel ln justicu nous à
regardés. :
“Chantons done, chanlons done

de nouveaux hymnes an Seigneur;
que toate In tesre chante avee nous |

* Chantons au Seigheur el bonis
HONS SON NOIN-

* Annonçons à l'univers le jour de
sow salut,

“* Que les nations sc redisent les
prodiges qu'il à laits, et que les peu-
ples suient dans la joie !

Car, véritablenient, notre Dieu est

grand, son nom cst digue de louan-
ges, cl sn puissance dumine tout ce
qui existe.

_--
Nouvellos Générales,

(Par voie télégraphique.)

Swectsburgh, 21 déc.—La Cour a
commencé à siéger à 10h. ‘| homus
Maddenfut de nouveau amené à la
barre. M. Ramsny fit une adresse
au jury de la part de tu poursuite. En
ré ponge au discours de lu défense, il
dit que Vinsinuation faite quant au
défaut de catholiques dans le Jury
était sans fondement. Le Conseil de
la défense, n demandant un jury an-
glals,u exclu par là presque tous ceux
qui ont la mêmereligion que lui. Ou
à beaucoup parlé du fuit que le procès
est luiten vertu d'une loi ex post fucto.
Si la loi avait été fuite apres la com-
wission d’an crime qui jusqu’alors
avait Été regardé comme une action
innocente, cle serait cerininement
injuste et cependant le jury serait
vbligo de Pexcemter 5 mais ta loi du
8 juin n'a pas erêt une nouvelle of
fense ; elle n’a fait qu’établir de nou.
veaux modes de procédure à l'égard
de co qui était un crime avant l’acte
cité plus haut.
M. Rumsuy termina son long dis-

cours en s’écriant que tous ceux qui
se trouvaient dans ln Cour et qui
uvaient suivi le procès savaient que
cet honime était coupable,
M. Devlin protesta contre de pa-,

reilles paroles adressées à un jury.
M. le juge Johnson fit alors son adres
se au jury, expliquant In natare de lu
charge «{ résumant la preuve do l’ac-
cusation winsque celle de In défense.
A 12.30 les jurés se retirérent pour
considérer leur verdict.
‘Thomas Smith fut alors amené à la

barre, sous l’accusntion d’avoir, quoi.
que citoyen d'un pays en paix avee
Su Majesté, été trouvé en arntes dans
le Lus-Cunada le neuf de juin dernier
el d'y avoir comtais des actes hostiles
à Sa Majesté. Le prisonuier estâgé
d'it peu près 18 ans, il à une figure
douce ct une complexion délicate, li
prend beaucoup d'intérêt dans tous
legs procédés. Un jury fut bientôt
formé. M. Buchanan ouvrit la cause
an nom de ln Couronne. Le témoin
Holsapple est appelé ; son lômoigna
ge est le môme que daus li canse de
Madden.
Le jury dans ln cause de Madden

tevint à LA li, avec un verdiet de oul-
pabilité. Le greflior demanda an
prisonnier s’il n’avait rien à dire pour
uimpécher lu peine de mort d’être
prononcée contre lui. M. Devlin
demanda que la sentence fut réservée
jusqu'à ce que Son Honneur le juge
Johnson eut eu le temps de soumettre
i ia Cour d'A ppet les différents points
légaux importuns qui avaient été
soulevés dans cette cause.
M. Johnson répondit qu’en référant.

un point de foi à la Cour d'Appel, àl
devait dire qu’il avait des doutes sé-
tieux sur ce point, Dans le cas ue.
luel ce doute n’uxisto pas ; il pronon-
cera dono sans retard la peine de
mort. Celle sentence  condamne
‘Thiomas Madden à être pendu le 15
février. Le prisonnier ne paraissait
pas ému.
Le procès de Smith recommenga,

la preuve établit que lorsqu’il fut fait
prisonnier, il êtait armé d'une cara-
bine.
M. Devtin se leva alors et dit qu'il

ne lui étaitpas nécessaire de faire uno
adresse au jury, et qu'il laissait le
tout cntre les mains de Son Honneur.
Le prisonniern'était pas accusé de
sS'ôtre associé avec pôrsunne, inais
seûlement accusé d'avoir commis un
crime, Le jury se retira à quatre
hearva. À S'heures, le jury ca ré-
ponse à: un message de lu Cour, dit
qu’il ne s’accordait pas el qu’il était
probable qu’il ne s’accordora jamuis.
h fut alors enfermé pour la nuit.

Lesofficierset les soldats volontai-
jres en garnison à Swccisburgh ont
été fêtés par un banquet donné par

TRI-HEBDOMADAIRE.
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Québec, 2déc.—Laglace‘a cansé
do graves dommages au sicamer de
Sa Majesté l’Aurora.
“M n’y avaitque ucuf-vaisseauxsur

;
les chantivrs pour le matohé chropéen
et Irojs pour le Haut-Canada, +

Oïtawa, 21 déc.—Lo nouveatrshé-
ril'a confirmé M.Higgins comme gou-
vernour de la prison de Carleton, et
on parle de M. Scotl, ex-M. P. P.,
comme devant être nommé Recorder
d'Oua wa,dans le cas ou M. Lewis, le
Recôrder actucl, serait élu dans le
comté de Carleton.
; 1fh fait eXcessiverbént-{Goid la nuit
dernière, (

Sweetsbprgh, 22 dée.—La cour
s’ouŸre A zalheures et (fente mi-
mes. Co
Terence McDonald fot amend a la

bârré ‘Sous l’accusationde s’êlre,quoi-
que sujet anglais, félonieusement
joint lg 9 de juin dernier à d’autres
persoñpes, d’être entré dans cette
province et d’y avoir ‘fait In guerre à
Sa Majesté. M, Devlin démunda que
le procès du prisonnier fût remis au
29 décembre afin de pouvoir prouver
qu’il élit naturalisé aux États-Unis.
Le juge relasa d'accorder cette

demande, disant que cela valait
Mieux pour le prisonnier.
Le jury dans l’affhire de Smith nc

s'uccordant pas, il fut décharge;
onze des jurés voulaient acquitter le
prisonnier et un zeul voulait le 1rou-
ver coupable.
La preuve de la Couronne établit

quele prisonnier se Irouvait parmi
les féniuns et en armes. M. Devlin
fit une éloquente ndresse au jury,
qui, «près la réplique de M. Ramsay
et la charge du juge, se retira et
rapporta au bout de 4 heures moins
10 minutes, un verdict d’acquitte
went, ’

Ouawa, 22 déc.—Le député rece
veur-général a lancé un ordre annon-
çant que les nouvelles débentures à
7 0jp unnoac ices dans le inois d’août
étailprêtes et que tous ceux qui pos-
sédent des certilients leuiporaires
devront les renvoyer au département
pour recevoir des cdébentures en
échange.

Nouvelles Européennes.
—

(Lar le cable transallantique.)

Pesth, 20 Dée.—ll a été annonct
aujourd'hui àÿ:la diéte Hungruise que
l’Iempereur d'Autriche allait rendre
à la Hongrie sa constitution.

Paris, 20 Déc.—Au grand banquet
de M. Bigelow, la politique n’a pas
occupé une place importante.

Londres, 20 Déc.—La banque
d'Angleterre à réduit son escompte à
31.

Paris, 21 Déc.— Comme manifes-
tation des relations cordiules qui ex-
fstent entre la France ct les Brats.
Unis, le diner de M. Bigelow u été
une irugnifique affaire. M. Kellogg
dit dans son discours qu’il était heu-
reux de dire que l’amitié tradition-
nelle qui existait entre les deux na-
tions avait été rélablie. Quelques-
vas des journaux de celle ville sout
très sévères dans leurs commentai-
res du discours du Président John-
son.

Le Moniteur du soir dit que toutes
les mesures ont été prises pour le
rappel en masse des troupes françai-
sca qu Mexigne.

Florence, 21 Déc.—On dit que le
Pape, est satisfait du discours de Vic-
tor-Fynmianuel à l'ouverture du par-
lement italien. Le comité révolu-
tionnaire de Rumg a lancé une pro-
clamation disadt du peuple d'utien
dre dans le calme, Pleure assurée du
triomphe.

Berlin, 21 Déc.—La chninbre des
députés de Prusse u passé ane loi
incorpocant un royaume les duchés
de Scheswig-Holstein. .

Lopdres, 21 dée.—Le Telegraph
dit savoir d'ane manière positive que
Stepheus est encore à l’étranger, que
le gouvernement connaît tous ses
mouvements ct que s'il débarque en
Irlande, il n'aura pus le temps de
faire brauconp de mal.

Les consolidés sunt fermés très
[crimus à 90. .

Liverpool, 21 déc.—Le marché au
colon est fermé trmiquille à 144 ou
142. Ventes probables 12000 balles.

Londres, 22 dée.— Lex troubles fi.
niens s’apaischi en Irlande. L'ile est
tranquille ect la confiance renaît par-
tout.

Le Daily Newsdit ce matin que
l’Angleterre demandera certaine-
ment satisfaction à l’Espagne pour
lu saisie du sicamner Tornado.

Les consolidés sont fermées à 90.
Liverpool, 22 déc.—Le coton est

ferme et saus changement. Ventes,
12,000 balles 143d.

Nouvoltos américaines.
 

 

(Lar vaie télégraphique.)

New-York, 21 dée.—Une dépéche
apéciale au Herald, datée de la Nou-
velle=Orltang, dit: 11 ya cu lundi
huit jours, Escobedo a faittune bril-
lante ovation à MM. Campbell et
Sherman à Matamoros. E=cobedode-7
vait partir pour Monterey et M.
Campbell devait l’accompagner. Le
général Sedgwick élait encore à
Brownsville, sous arrestation, pour
avoir occurpé Matamoros,
Une dépéche spéciale de la Nou-

velle-Orléans au World dit que la
mission dagénéral Campbell cst un
finsco, cn constquence du refus des
aulorités impériales de lui accorder
le passage pour se rendre it Chihua-
hua.
Un incendie a causé àl’église ca-  les domes de ce village,

| Brésil. Ils furent accompagnés, à la tholique de. St. Piorre de Newark,

MS J
        

New Jersey, des dommiiges éviiliiés
de $10,000 a $15,000. ’

Une dépêché au World dit que le
collecteur du revenu ‘@ snisi ñ St
Louis 50,000 livres d'acier, et à Chi-
cago il à saisi 236'gots.de ressorts
d'acier. Tout cela venaît#J'üne.ma-
nufacture du Canada, et a été saisi
pour avoir passé lea frontières sans
payer la douane. :
New-York,22 déc.~Des nouvelles

de Vera-Cruz en date du 14 et de
Mexico en date du 2 courant, annon-
cent que ce qui a le plus contribué
À engager Maximilien à rester au
Moxique, c’est la mission de MM.
Cumpbell et Sherman. La nouvelle
que Maximilien était décidéà rester
sur le trône à causé la plus uive sen-
sation et le plus grand enthousiasme,

Bronsville, 19 déc—Ortégn cat
entré hier dans le Mexique.ll est cer.
tain que Cunales et Corlinas se sont
ralliés à l’Empire: On les attend à
Motamoros aujourd’hui ou demain.
Il cat rumeur qu'ils ont capturé Es
cobédo qui s'en allait à Monterey.
L'or est à 138 Echange sterling 94.
 

 

Rapports de Ville.
 

~Nos lecteurs se prérarent sans dou-
te à assister à lu séance que PU.
nion Catholique donno, dans lu salle
académique du college Ste. Murie, mer-
credi soir. Il faut dire aussi quo le pro-
rrammeo ost de nature à attirer beaucoup
de monde. Nous n’avons, quant à nous,
uueun doute sur le succès do celte soi-
tév ; Voilà pourquoi nous engageons nos
amis à en profiter:

—Depuis hier matin jusqu’à une heu-
re avancée de la nuit dornière, la pluie
vsi tombée par torrents, ghtant horri-
blement les beaux chemins d'hiver dont
uous commencions a jouir et retardant
de plusieurs jours l'établissement du
pont de glace. Ou peut s’attondre que
nos march:s ne seront pus bien fournis
a+ In veille des fêtes, et que les prix se-
tout très élevés,

—Un avis publié ce matin dans los
journaux officiels de ln Corpuration an-
Voice que tous ceux qui out des récla-
mations contre aucun des départements
de notre corps municipal doiventles filer
avant le 15 janvier, el que tous coux
qui veulent avoir droit de vote doivent
payer tout ce qu’ils doivent i lu corpora-
tion avant lo premier janvier,

—llier, à Notre Dame, lu quêto n été
faite au profit du fonds de décoration,
daus In nef par Mesdomoiselles Rose
de Lima Derome, Mathilde Pariseau et
Elise Boudreau, dans ln nef par MM.
J. C. Lacuste et Jean-Louis Lachapelle.
Le dimanche précédentlu quête ava t

été fuite, pour lo même objet, par Mos-
demoiselles Jussie Graham, Elizabeth
Madden et Me. Ve. Spénard.

—les journaux de co matin annon-
cout que ie 3ème concert du Paluis de
Cristal aura lieu vendredi prochain le
28 courant.

—Le major Alphonse Audet, des
Chasseurs Canadiens,°n obteun, la se-
muino dernière, ses certificats de se-
coude ot premièro classe à l’lëcole Mili
taire de celte ville. Tes examinateurs
unt déclaré qu’à lai revient l'honneur
d'avoir subi les plus brillauts examens
qui vient été passés dovant eux. Nous
tn en fnisons os sincères félicitations,
et cetto haute approbation lui fera sans
doute utiliser ses talents au profit de
l'administration militrire,

—MM. Pierro Plan.ondun, de la mai-
son Hudun et Plamondon, et Lercule
Giroux, de lu miaison Jacques Grenier
& Cie, sont partis samedi pour l’Euro-
pu, vid Portland, pour les affaires com-
mescinles de leurs maisons, Nous leur
souluitous un houreux voyage.

—M. Louis Benudry, gérant de Ia
compagnie du gaz de Montréal, doit
prochainement su ren Jre 3 Cobourg avee
M, Luwyn Evans, agont du guz Lreve-
t6 d’Emsley, pour examinor lu nouveau
système de la fabrication du gaz.

—Vendredi ont commencé les vacan-
ces de l’Ecote de Médecine qui se ter-
minerunt aux Rois.

—Dans la nuit de vondredi A samedi
des individus mal-intontionnés se sont
introduits dans le bureau de M. Médé-
ric Marchand et y ont fait do grands
dégâts, Lrisant une pendule, répandant
do l’encre sur lo tapis, et mettant on
pièces plusieurs papiers ct documents,

| ost à souhailer quo la police mette lu
main sus les coupables.

—Sumedi roidi lo feua détruit vne
partio des casernes à Ilocheinga. Gia-
ce, cependant,aux cflurts des militaires»
les perles no soul pus très considéra-
blis.

—Mier vers heures de Paprès-midi
un autre incendie à sérieusement en
dommage une muison en reparation
près du marché St. Laurent.

—Les malles pour New-York et
Buston sont muintenant (fermées à 2} h.
p. M. au lieu de 24 comme auparavant,
au Bureau do l’uste de cette villo,

— Vondredi dernier, deux soldats des
¢ Carabinicrs Victoria,” MM. J. Den-
holm ct B. Pring, partnient pour le

station, par un grand nombre d’amis et
de soldats du mémo régiment qui no
cessèrent, jusqu'au départ du convoi, de
lour donner les marques les plus vives
d'attachement ; comme lo convoi se
tnettait où wouvemeont, trois hourrahs’
sympathiques furent poussés en leur
honneur.

~L’immense hangard pour le fret
du Graud-Tronc a élé ouvort vendredi
dernier, à tous los trains pesants de fret,
excepté lu 1leur, le grain, le bois, l’huile
do charbon et les animaux. Ce change-
micut sera très avantageux au public et
sauver beaucoup do temps et d'argent
à tous les commerçants.

ISTITUT CANADIEN-FRANÇAIS.—Sé6-
ance de joudi 27 décembre 1866. Dis-
cussion de la question suivante.—* Le
suffiage univorsel est-il avauntageux an
bien public ? ”

oo. ; a
EPR OAT 

—A6 assemblée de IX Société
Protectrice des Charpontiers- et Ménvui-
siers de Montréal, tenuo jeudi dernier,
les MM. guivarits“ont étéélus officiers
pourl’année courante: te

Président, W. Crevier; ler. vice-
prés, Nélix"Carey ; 2nd. vico-prés.,
TosophBaad Jin ; seorétuire, Ad. Gi.
beau ; ussistant-sec., John Leaimouth:
trésoiier, W. Kent; collecteur-trésorier,
Octave Lagacé. Uno assemblée géné-
rule de la Société aura lieu à ln salle
St. Jeau-Baptiste, lo 3 junvier Jrochain.
  Metadss Les arte am

LE Dr. TRUDEL
EST DÉMÉNAUÉ AU

QLuarre Vigor,
Première Porte de ta Rue Dubord.

Seat

 ne
Attention ! Attention
M. te Dr. Muthieu, Contisto, nu. [92

rue Notre-Dame, peut tafntenant, pur
un procédé tout nouvean, extraire ley
dents les plus eudomumagées ot les
plus douloureusus suns causer aux ju-
lients la moiudre douleur, au-7

—Il est certain que A. DUHAMML, Epicier8 toujours ett Magasin de bons Raising, Fi.gues, Prunes cunties, etc, ete, — Aussal, desmeilleurs Vies, Mudè:e, Po, to, Clurot, Sauter ne,Bau-de-Vie, Qin, et Ligucurs de tuntes capoces,Un3 visite est respectueusement sollicitée.ousira portés gratis dans nucunepartie doa .

—_— ses rene ane mme

‘ Faits Divers.
 

—Nos lecteurs trouveront plus loin Pa: 8
nonce d'un grand concert qui doit avoi
lien ou couvent de Luchinu, jeudi prochain,
2 7 hou es du soir. Le programme est den
plus auvruyante ; nous signulerons, notame
ment, le chant qu’y doivent faire les Sau-
vagues do Cuughnawagu. Bref, cu SUrä, saus
uui doute, une délicieuse soirée ot nous
eNgugUOUS NUS tTtis de Montréal à y ussis-
ter. Pour les imoyeus de tratieporl, voir Par «
unnee.

—On se rappelle du naufrage mal-
heureux du steamer Victorie qui était
parti pour la Huvane. LaChambre du
Commerce de Québec s'en est cmue et n
demandé au gouvernuwunt de faire aus
enquête sur la perte de ce vaisseau, Le
gouvernement à refusé d’accéder à une
demande aussi juste. l'uuvaiteon de-
mander uno preuve plus éclatante, que
otre ministère voit que cest sa faute
si ce vaisseaus’est perdu ?

—La Guzeite de Jolictte, suivant en
celu l'exemple de quelques-uns de ses
confrères du cumpague, s’empure suns
suurciller do nos l‘uits Divers et les
livre a sug lecteurs suns nous on donner
crédit. Nous l’avertissons de notre.iti -
tentiou de l’afficher toutes les fuis que
cellui arrivora. ’ ‘

—Les journaux de Québce nous ap.
prennent la mort, arrivée vendredi der-
nier, de M. G. B. l'uribault, pendant de
longues unutes Assistant-Greilier de
l’Assemblee Législative et retiré du
service depuis plusieurs nnnées,

—T.n Gazette de Soret do samedi an-
nonce que le pont de glace n'est pus eus
core furme en fuce de cetle vill-, muis,
que d'aprés les apparences, celu no tar-
dern pas. On traverse sur la rivière
Richelieu.

—Nous apprenons quo le chefdo pr-
lice du gouvernement, McLaughlin, est
urrivé à Huhfux, Nouvelic-lico:se, en
compagnie du flameux col. Browne qui
s'était si lstement enfui avocplus de
330,000 de l'urgontides voluntaires. Cet
escruc à clé atteint à Mumbourg. À.
MeLaughlin a l'intention de revenir
par ‘a Rivière-du-Loup, afin d'éviter
toutes les diffioultes sur l'application
du traité d’extradition, s’ils pussurent
jar les létats-Unis.

—La semaine dernière, M. Hyacin-
the Drolet, do Roxtun, à tué un vurs
qupesait 300 livres, et qui avuit pris ses

de Ruxton Fulls, C'est le quatrième qui
est tué depuis vu an duns lu mémo
place.

--Un jeuno garçon nommé Brown
qui, l’éte dernier, conduisait la malle
entre la stution do Richmond et les vil-
lages de Richmond et Molbourne, a ¢te
Urrôlé CL jeté eu prison sous prévention
d’avoir vole lu malle.

— Le Quebec Daily Nires raconte que
ces jours derniers, à Lévis, on annonça
In mort de M. Patrick art. Son dees
‘avait mOme pire jeudi dans les journaux
anglais de Québec. 11 paraît cependant
qu'il n’était pus mort. Son corps avait
été lave, l’inhumation devait avoir lieu
fo leudemain. Pendant la nuit, un des
inembres de la famille se leva pour allx
contempler encore uno fuis le défuni,
quand il s’aperçut quo les musclos de sa
figure remuaiont. Pffraye, il courut
avortir les autres membres de lu famille.
Avant leur arrivée, le prétendu mort
avait rouvert les yeux ct respirait déjà
assez librement. Aujourd'hui, M. Hart
est assez bien, il parle librement et n'a
pas l’intention de mourir.

— L'assemblée annuelle pour la réur-
ganisation de la Suciété d’Agrionlture
du comté de Chambly, a en lien à St.
Hubert, chez M. Frs, Chanon, jeudi lu
20 decembre. M. le Secrôtaire-Trésorier
exposn à l’assemblée l’étut des affaires
do la Socièté durant l'arinée écu@léo ;
Ja Société a en maius un excédant do
9527 sur ses dépenses, Les membres
présents sont satisfaits do la gestion des
officiers et sur motion les comptes du
Sec.-'Trés. sont adoptés.

Puis l’assemblée procéda à l’élection
des efficiers ot directours de la Société :

Officiers : Alfred Willinms, êcr., pré-
sident; M. Muïse Vincent, vicu-prési-
dent ; M. Ls. Trudeau, scerolairestroso-
rier, réélu. Directeurs: MM. Léon Des-
marteau et Antoine Sicotto, pour Dou-
chorvile; M. laurent Achiom, pour
Longueuil, réélu; MM. Ls. St. Gur-
main et louis Lafontaine, pour Cham-
bly, réélus ; M. Louis Brossoau, pour St.
Hubert, réélu ; et M. Basilo Duignoau,
‘pour St. Bruno. Mombres élus pour la
Chambre d'Agriculture: MM. Major
Campbell, Hon. U. ‘Tessier, Juhn Galo La stunce commouncera à huit heures et Joseph Lanouelle, écrs. -

 

quartiers d'hiver à Une dizaine de milles
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idle"Agriculture du
'Hatt, Elections de décembre

1866.— Présiderit, François “Foucher,

éer., St, Jucques ; Vice-Président;Ja-

mes Melrose, St. Liguori ; Scorétaire-
Trésorier, Adrien Henri de Caussin,

Ste. Julienue ; Directeurs, 10.-Barthé-
lemy Bertrand, Ste. Julienne ; 20, Gé-

deon Poirier, St. Esprit ; 30. Odilon
Poirier, St. Alexis ; 40. Médéric Fou-

cher, St. Jacques ; 5v. Simon Rickard,
st. Liguori ; 6o. Nazaire Bordcleau,
Raw.lon ; 70. Michael Skolly, Rawdon.
Chambre d'Agriculture du Bas-Ca-

nada, — Membres élus : — lo. Major
Cambell ; 20. l’Honorable U. Tessier ;
Jo. M. Huss ; 40. Joseph Perrault, M.
P.P.

Le Secrétaire
A. H. pp Caussin.

—Le Rév. M. Tha:her, Pitcher, Chenango

Conté, N.-Y., éorit :—J'at 60 ans. Par l'usage
du Restaurateur Universel de Mme, Alen, ma
chevelure grise à repris sn couleur naturolle.

Je suia sûr que ce n'est pna une teinture, mais

à agit sur les sccrétions. Mes cheveux ont cossé

de: tomter, Votre Préparateur dolu chovelure

ert supérieur à Lous lus autres, Pour los érup-

tiwg, il u's pas d'égal. Vendu pur tous les

prarmuciens. Dépôl, 193,7rue Greenwich, N.-Y.

Attontion ! Attention !
M. le Dr, Mathieu, dentiste, no. 192

tue Notre Dame, peut waintenant par

un procédé tout nouveau, oxtraire les

dents ks plus oudomuingées ot les

plus douloureuses suns causer aux po-

teuts In moindre douleur. au?

AVIS. LIES
sux qui ont besoin de BONNES EPICELR

à BONMARCHE, sout invités à aller chez À.

DUHAMEL, Epicier, 75, Grande Rue St. Lan.

ren, oii on ¢n trouvera en abondanc.

—L’immense succès du Dr. D. H.
Jones est sans parallèle. Lisez lesex-
trnits de tous les journaux conadiens
duus une autre colonne.

CULTIVATURS, !
Pourvoyes-vous du PAIN KILLER de Perry

Davis & cette saison de 'anude, quind Ia coli-
que, le choléra-morbue, la dyesenterie, In diar
rhée pouvent vous rendre iuspuissauts. Servez.
vous-en dans tous les cas semblnbles, et j'y joue
mes oreilles si vaus n’obtenez pas une prompte
guérison. Mais veillez À ne pus donner votre
confiance à nucun autre remède qu’au vicax et
lougtemps essayé PAIN KILLER de Peay
Davis, qui n’a jamais failli à man connaissance,

—Les honnes paroles ne coûtent rien, mais
valent beaucoup. Le Rév. John E. Roblo, de
Buffalo, New-York, écrit: ‘ Le lteataurateur
Capillaire Universel et lo Zylubalsamum de
Mme, S. A, Allen sont les meilleures prépara-
tiond (uu j'nie connues. Elles ont rendu à ma
chievelure grise sn couleur primitive.—Vendu
par tous les jharmncieus. Dépôt, No. 198, rue
Greenwick, N.Y.

 

 

Paiz Biller!
PERRY DAVIS,

In Dyssenterie,
le Gliuléru, In Dinrrhée,

les Orampes ot les Douleurs de
l'Estoinac, les Muludies des Boyaux, 1a

Cotique des Peintres, les Ma'adios din Foie,
lu Dyspepsic ou Indigestion, lo Mal de Gorge,
les Rhumes subite, la Toax, ete, ete, ele,

PRIGZEXTERIEUREMENT. IL GUERIT
log Ulcurce,

les Panarig, les Coupures,
les Piqûres, les Brilures, lu Teigne,

3 lea Anciennes Douleurs, les Entorses, les
À Tumeurs aux Jointures, le Mal Je Dents, le Mal

§ au Visage, la Névralgie et le Rhumatisioe,
les Pio.ts gelés, otc, ete , ete,

Que:ques extraits montreront le canctôre de
pr:sque toutes les lettres que Lous recevous:
Le Rév. Edward Fuller dit :—J"i 616 témoin

depuis quelques mois des heureux effets du Puin
Killer de Perry Davia dans des cas de «ysacu-
torie et de choléin-morbus, Je suis prêt à en

g recommnuder Pivsgo comme un rembde sis et
elicace à tous coux qui pourraient souffrir de
3-ublables maladies,
Le Rev. James C. Bonner dit :—Je me suis

@ servi du Vain Killer de Periy Davis avee beau-
É coup de gucods duna des cns du chulésu des en-

lruts, tualacties ordinaires des boyaux, bronchi.
R U3, toux, rhumea, ete, ot euls pidt a le recom
R ander comme un excellent remède de famille.

Le Rév. A. Li suson dit :—Pondant plusieurs
Wanéce, je me suis servi du Puin Killer de Perry
Davis daus ma fumillo dans plusieurs cas pour
lesquels it est recoromnndé, et j'ai trouve queM c'était une bonne médecino de famille.
AN. Wilting, de Parkenburg, Va, un des

plus uncicus ot des plus regpectables pharma.
ciens de la Virginie Occidentule, écrit :—Je<4 buis dire du Vain Killer de Perry Davis ce qu'on

+f Le saurait diro aujourd’hui de beauconpd'autres
@ fucilecines, O'est un des principaux articles deSion commerce. Je le veuds beaucoup ot ilÀ donne satisfaction à tout lo moude. Ju ne vou-
J drais wen passer pour aucun prix.
@lou pour les Hommes et les Betes,

Waikes Gnetis, un ancion fermier très-digne
M «le fui, résidant sur ea fermo, près Olhester,

Olio, écrit :—Votre Pain Killer guérit tufailli-
Lemont les coliqnes et les vera chez les cho-

Yaux ; et pour les crnuipes,les dogleurs, Ia coli
“jus, les brûlures, etc, il & toujours: été un8 baume infaillible dans notre maison.

Jolin Holes, Obio, écrit :—O’est avec plaisir
dit je recommande l'usage de votre l’ain Killer.
Il eat inessimable dans une Gunille. Je m'en
Suis servi chez moi depuis trois ang, et je Tai
trouvé un remède sûr contre lo choleraemorbus,

A les douteurs d’extomnc, la diarrhéo et toutes les
3 Kitres Tus'adios semblables. Toute famille do-BB vrait le posséder. ,

Le Glen Pulls Messenger dit:—Cotte médecine
© devenue un article de commerce, chose quinev'ôlait cucore jamais vue. Le PaînKiller s'en-Yois à tous les marchands do la campagne loutcomme le th, Ic cad on le aucie. Colu dit plus

Ate des volumes en af. veur,
—

Le PAIN KILLER uru une grande partie deàpopularité de la simplicité do sou usage quiui donne uno valeur particulière dans une fa.nilte. Sous te nom de PAIN KILLER,qui estlitre marque de commirce, nous avons le dioitTelusifquo Dous n'avons jauais manqué de fairealoir devant 1x lo’, comme te trouvent les nom-pret ses poursultés dirigées coutre ceux qui ren-Mcntdes médec'nes cous ce vom ou sous un nym3°52 5: mblab.o pour temper le public, et nouspustors le public en garde conte toutes luspo-viong de ros préparations, soit dans le uomst dans la manidre do lea préparer,
J3-A veudro chez tous les Pharmaciens etE picicræ.

Frix, 45 cts, 25 cts, 50 cts, la Bouteille,
Perry Davis & Fibs,

Fabricants et Propriétaires,
378, tus St. Paul,

Montréal, O. E.
Tuct 8?

 

Comtt":de

 

wg Les Pastilles Bronchites de Brown.

s Jà n'ai jemais changé d'opinion sur leurs
vorlug,21 oe n'est que mou citime pour elles va
‘toujours croissant, .

; “ Révd. HENRY WARDBEBROUER.”
+ Elles sont un spécifiquo pour les maux de

Borge. uN. B, WILLISY
“ Elles ne gonticnoent pasd'oplumui aupune

chose préjudiciable à ln santé. |
“Dr. A. A. HAYNE, Chimiste, Boston.”

“ Rlles sont uno exoellento combinnisou jiont
la toux, .

‘Dr. G. ¥F. BIGELOW, Boston.”
4 Je recomniäude leur usuge À ceux qui pai-

ent en public.
public # Rév, KE. H. CHAPIN.”

‘“ Elles eont lu remôde lo plus sslutaire pour
les bronchitus. , fie. oy

“ Rév. 8. SEIGFPRIED, Moristowa, Ohio.
“ Elies sont trés-bonnes quaud on souffre du

thume, © ee
“ Rév, 8. J. P. ANDERBON, St, Louis.”

 Ellos soulagent presqu'instanianément In
cespiration embarrnusée pugticulière À l'asthme,

« Rév. A. C. EGGLESTON, N.-Y."
“ Rllez m'ont parfaitement convenu, déga-

goant ma gorge tellement quo jo pus chanter
alsément eusulte.

# ‘T, DUCHARME,
% Ohantre de LEglisg Parvisaialu de Montréal,"

Comme i! y n dea imitations de ces l’astilles,
faites en sorio qu'on ue vous livre que les véri-
tables, ‘
À veudre par tous les Pharmnclens, à 25 cts.

La boîte.
BARNES, HENRY & OIE.,

Ageuts-Généraux pour le Oanadu,
515, Ruo St, Paul, Moutréal

 

UN MANCHAND DE LA BASSE-VILLE,

Ayant passé plusieurs nuits sans sommeil,

par les cria ct les souffrances de sou enfant, 80
couvaiuquit que le Sirop wloucirsint de Madane
Winslow ctait Particle néeessuire, s'en procura
pour Venfunt, Ea arrivant cher lui il raconta à

su femmece qu’il avait fait, mais olle retaus de

l’udesinistrer à l'enfant parce qu'elle etait en fu-
veur du système boméoputique. L'enfant passa

In nuit suivante dans lea tonrments ot les pu-

rents saus dormir. En revenant chez lui le len-
demain, le père trouva sou enfant encore plus

mal que la velile ; pendant qu'il pensait à la

nuit sans sommeil qu'il allait passer, wm femme
sortit de Ja chambre pouz veiller à quelque ou-

vrages domestiques,lniegant le pero seul avce Fon

fant. Pendant l’absence do lu mère,le père admwi-
alstraile syropaloucissunt à sou fils, et n'en dit
rien. Pendant cétte nuit là tout lo monde dor-
uit tranquille, ft lo matin le petit garçon se

16veilln joyeux etheureux. Ln mère se réjouit
de ce changement merveilleax et guoiqu'elle
fut d'abord fAchée d’avoir été trompée,ollo con-
tinua à se servir du Syropadoncissaut et depuia

lurs, leg souffrances el les. eris des enfante et los
nuits futiganies ont disparu. Un seul essai do

Syrop n’a jamais manqué de rétablie l'enfant

et détruire les fatigues de la mère.

A vendre partout.—Prix, 25 els.

BARNES, HENRY & CIE.,
Agcats-Généraux pour lo Cannda,

515, Rue St. Paul, Montréal,

Vie, Croissance et Beauté
 

Le Restaurateur des Cheveux de Mme.
S. A. ALLEN forlifie et fuil croître les
Hheveux. I agit directement sur les raci-
nes des cheveuz, leur donnant la nourri-
‘ure qu’ils reguièrent et leur donnant aussi
leur couleur naluyelle et la beauté. Les
heveux gris disparairsent, les endroits
chauves se couvrent de cheveux, tu chute
les chemuxest arrétée, et de nouveaux
Hheveux luxuriants croisent. Les Dames
et les Enfunis devront apprécier le parfum
délicieux et l'apparence lustrée que cet ar
ticle donne à La chevelure, cd il n'y a aucu-
ne crainte qu’il souille la peau on qu’il sa-
lisse Pornement de lu tête le plus élgéant.
En vente chez tous les droguistez. Dépot

98 el 200, Rue Greanwich N.Y.

  

REPARATEUR UNIVERSEL
ni LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
Œau Lustrée pour la Coiffure,)

MME, S, À. ALLEN,
Los Grandes Préparations sans Egales pour

Réparer, Fortitior,imbellir ct
Parer la Chovelnre,

Fllos 1a rendent denco, royouse ot lustrôe, 61 Ia contralcrent

A prendrelu pli quel'en désires cllus nettotent le cuir chevelu,
arrûtont la chute des efuveux, ob Î-ur donnent une conleur
saine ot natarolis,

Le Ecparateur ne mauquo jamass da rendre aux
Cheveux Gris leur Coulear native do Jounosce.

Il n'est pas une Teintu-e, mats !1 ngit sur los tissus
des cheveux, et leur distri) nat à noursiture nstutetle qu'ils
Joimandent, et en prosluit In intl ma quantité vivace et Jaxu-
Jante que dans In Jeunence, La tol'etto d'une darie n'et
pas compldto rans lo Zylobalsamums. on Bau Lusirce
pour la Coiffure. I! nettoie In chevelure, lui donne des
parfums embaumes, gL cuaviont Cgaieuent aus Jenzes of
aux vieux
Pour les Dames et lcs Enfants dont loa cheveux ont

fréquemment besoin do tullatie, Is Zylobaleawim n'a pes
d'égaL

LE REPARATEUR REPRODUIT.
LE ZYLOBALSAMUM

Cultivo ct fümibuclitt.

DÉLÈE PRINCIHALE

198 ot 200 Greenwich 5t., Now Yark, Etate-Unis,

ET. EN VENTE 2 +
Montréal, Québeo, Toronto etantr

Villesdu Canada.
        cn

 

PATINEZ-VOUS ? C’ex un oxercice Uge-
agréable, três-salutaire ol trésetéjouisennt.- Bavitez
ddetoutus les mantêres, ct si Voua prenez ua rhume,
lflixir vous rendra la santé. Le Liniment du
Vermont do Henry, pris à Pudérieur, répand une
snlataire et agréable chaleur dans tout le système
et vous défend contre tes attaques du rhume.
Ayez toujours ces remèdes pirépaies et gardez-lea
toujours daus vuirs maison. Unc bouteille de
chaque nu so vend quu 2 ete. Vendu par tous lus
pharmacious et les marchande de médecines.
 

Graveet doulourcu.… Rhumatisme, existant
depuis des années, entièrement guéri.

Lisez ! Lisez !

C'est avec un sentiment de profonde recon-
naissance quo je vous donne les détails de ma
guésisou par l'usage de tu Saraparoillo de ris.
to! que jo vous ai achetée. Un gruve ot dou
lsuroux vhomal'smo tn'avait fait souffrir pen-
dnt des années, mo privant de l'usage do mon
bras droit, @'étendunt de Ia nuque au bas du
dos, m'emyéchant de marcher, €t ine laissant
saus copoir, snus compter lis douleurs de côté
quo le docteur do ma fam'Hlo npg elait muladie
du foie. M. Kounedy, mon voisin, aur lequel la
Sarsparéillo de Bristol n opéré uno caro presque
miracnleuse, mo dit d'en essayer nne bouteille
on deux. Ja lo fis, ct,suivunt vos indications,
J'abaorbal par ci par l\ une couple de Pilules
sucrées du Bristol. Je auis malntenunt très-
bien, sans aucune douleur, «t il me semble que
Jo revis. Je puls on consciencn recommander
la Sarsparellle ot les Pilules sucrées do Bristol
à ceux qui souffrent des mônies maux.

Madame CROSBY,
Marchande de Nonveautés, ac Ste. Marie,

Montréal.
A vendre par tous les Pharmaciens.

 

—Chez A. DUHAMEL, Epicier, on trouvera
toujours des Thés, Cafér, Bourre, Fromage, Sairs
doux, Jambon et Ssrdines eu pelites Tinetter,
vcnant d'être recyes. +

AVISSPECIAL.
. AVIS SPECIAL..

AVIS SPECIAL.
me >

VINGT-CINQ ANNEES D'EXPÉRIENCE.
Le Dr. JONES

Cs célélre Médecin cst arrivé d'Angleterre.
Lf-La grande réputation de ce célèbre docteur

ual trop bien counu pour qu'il soit nécessaire du faire
des commentaires.
Le public vat informé qu’après plusieurs aunées

d'études, te Dr. D, H, Junes à pertectionné un ins-
frument pour Pexamen de la constitution bumaine,
au moyeu duquel il peut découvrir n'importe quelle
maladie, qu’elle soit organique onautrement,

Son infeillidilite est positive.
Meaguv-Electroidu.

Un entant d’un an, un vivillant de 100 ans peu-
vent être examinés sans lu moindre douleur vu le
nvindre dégout.

La Debilite dans les phases los plus dangdreuses
ont soignousoniont traitee,

Les centuincs de personnes qui soutlrent des mu-
ladies du la gorge et des poumons et du la débilité
générale, apprendroat aver plaisir qu’elles oùt Poc-
casion de protiter du trautement d’un médecin qua-
Ufé qui agit de couvert avec un professeur d’éleu-
trictë. Cette deruière pratique est bonne dans pdu-
sicurs cas, minis sang Passistance d’un médecin ex-
pert, un ne peut donner aucune garantiv honndte
de IL durée d'aucun avantage restitaut de cetle
pratique.

Maladie des Pouruons a n'importo quel degre
où do la Cousomption, où do is Naladio

de Laugueur,
ul YR LA
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Maladio do la Peau,
Scrofulo,

Bhumatisime,
Hydropisio,

Scorbut,

Indigestion,
Etat Norvcux,

Catharre,
Contraction do Muscles,

Paralysie,
Maladio des Artoics,

Asthme,
Faiblesse,

8,nte brisco-

Le public est informé que ceux qui ne seraient
pas cupables de rendre visite i cet eminent nJe-
ein peuvent être traitées parlettres, en faisant con-
naître la maliudie, le temps qu'elle dure, l’âge, le
s-xe, l’uceupation et Rutres remarques générales.

Ur, D. M, Jones n’est pus de ceux qui admirent
ln manie d'annoncer qu’ont les charlatuns, ct if ne
pense pas qu’il soit nécessaire d’uncourir la dépense
que necessiteruit la publication de 3401 lettres.

(Du Daily Telegraph )
Maladie des Poumous.—On oitite l’attention su

l'uunonee du Dr. D. Il, Jones, publice duus une
autre colonne. Le Docieur annonce son arrivée en
cette cité d'Angleterre, lit semuive dernière, imnni
de toutes les informations essentielles pour guérir
une 1nuladie du poumons, depuis ves premières
phuses, josqu’aux symplômes que les hommes dela
profession déeltrent généralement ‘incurables
"électricité, sous la direction d’un confrère habile,

Ur. E. A. l’rice, est pour beaucoup dans le système
de traitement du Dr. Junes.

L'application du Pélectricité, il est inutite de le
fuite remarquer, cat devenue, depuis quelques ans
wéel, un des principaux moyens employés par la
pratique médicale régulière, et toute modification
de sun use pourle plus grand avantage du patient
jusqu'à aujourd’hui découverte, ne peut manquer
d'aitrer l'attention. Avec do tels principes, plu-
sieurs, euns doute, essnicront letraitemeut du Dr,
vues.

(Du Daily Transcript.)

Nous appelons attention sur Pannonce da Dr.
+ IL. Jones, cL 8 en juger par aca remargnes et sa

vaste expencnce qu’il à acquise par plus de 25 ans
de pratique et la maniére dont on en parle dans les
Journaux anglais et Écossais, il ne peut exister ou-
vun doute suf su conunissance supérietre, Cousidé-
Tant que sun systôme de traitement est partaste-
ment viigipal. Beaucoup de ceux qui souflrent
proliteront rans doute des avantages offorts parlu
traitement du Dr. D, H, Junes.

(De In Ninerve))
XF"Nous uttirons l’attention eur l'annonce du

Dr. ll. Jones. Cleat un des premiers médecins du
tour. Le public, souvent trumpé par des charlu-
tans, pourrait ne pun avoir foi en Phabilité du Dr.
Jones, «1x0 sépululur n'avait pus devancé son
urrivéu eu ce pays. le fuit qu'il à pratiqué à la
sausfacton de tous pendant vtngt-ciny uns à Edune
burg et duns d’autres grandes vitles d’Ecusse et
d'Angleterre, est une gurantio sutlisante de l’éten-
due de ses connaissances et de la confiance que l'un
duil teposeten lui.

Un baau Temoignago.

(Du Duity Franscript.)

Dr. Juxt<—Ça toujours été un plaisir de rece-
voir les tCticitutions de ses amis lorsqu'elles sont
méritées. Îlen duit Atre ainsi du Dr. Jones quia
fegi une Marque du respect dela part de plus de
cing cents de nes patients, ot qui, avant son dépot
d'Angteterrs pour ie Canada, lui out présenté un
très benu lémoignuge Aigue par au-delà de 60)
d’ent'eux.

(Du Huntingdon Netos.)
Nong avons lo plaisir d’annuncer à noy lecteurs

l'arcivée du Ue. D, 11. Junus en Caucda. C’est un
des meilleurs médecins dus pounivns du siècle et
nous apprenons qu’il,opère des guérisuns podi-
gieuses à Montreal. Nous inforntons donc tous
Ceux qui poniraient avoir besoin do ses avis. de
profiter de l’occasion.
Suuvencz-vous que lu temps est arrivé et que les

délais sout dangereux. Le sprel hiver approche à
srands pas, préparez-vous a le recevoir.
lu’yu pas en Canada un eenl médecin qui se

serve du système du Dr. D. fi. Jones.
Tous ceux qui svuifreut verront qu'on leur otre

ane oceusion qui se présente rarement. En con-
séquence, profitez de j’avaniage qu’on vous offre,
et rappeleg- vous qu'il n'est jamais trop tard. Tant
qu y aviil y uvapoir. Vous avez à consulter
des honunes du grande expérience. Saisissez l’uc-
custom. La counuizsance de l’état de votre santé
ne conduit à nucua résultat désasireux,
Quelques-unes des enses du De. Jones sont pres-

que Seaenlouses.— IVigh. .
Le Dr. Jones à nue très grande réputation et par

Ce Ue nous avong va, ses entes sont réellement
extraordinaires.— TYmes.

Notis avons vu quelques tÉmoipnages très satis-
Jaisants de la grande réputation professionnelle du
Dr, Jones dues IA Mère-l'atrie.—Notes,
No, 6, Petite Rue St. Jacques, au coin de la rue

St. Gabriel,
Heures du Bureau :—de 9h. A, Mui 1h, P.M 4

de 3 h. à 5 h, PP, M, ; et de 7h. à9 h, P.
 _ A _— —

Lies Pastilles-a-Vers Végétales
De DEVINS sont uno amélioration des temps

modernes dans la traitement médical des en-
wants. Elles réunissent en elles-mêmes des
qualités jusqu'à présent considérées incompati
bles, étant aussi Jélicieuses au goût que la con-
fiseaie lu plus délicate, aussi agréables à l'odo-
at que le frais parfum des fleurs printunières,
et, d'un autre côté, d'one eflicacité supérieure d
tous médicaments do ce gonre déjà décoaverts.

L'enfant en Las âge, du tempérament le plus
débile où du gobt le plus revôche, les savouro
avec délices, et les mères de famille peuvent
administer ces J'ustilles en toute sûreté, ais
comme nous n'en Jdoutens pas, «}leg tiennent à
soulager leurs enfants par la destruction des
vers d'une manière certaine et complète,

Pour cviter In vonirelaçon, assurez-vous que
le mot * DEVINS” val estampiilé sur chacuno
de ces Pastilles,

 

Vous que In maladie 2 abaissés, dout ie corps cat
couvert d'ulvères, de plaies, dont la peou cat pleine
d’éruptions,qui etes Lannis de la bonne sociétéqui
H’avez pas du juive, du plaisirs, rÉjoumsezevous :
une SUCIISON vous oat maintenant offerte dans le
Riésuti)' Résrvatenr ds Kadiosy qui turn dispa-
ailes votre tualadie, qui vous fera revenir à Ja san-
té et dans lu noviôtéde Vus amis.
Si vous êtes ailligés de la scrofule, des maladies

“hroniques, de la syphills, des ulcdres, des fidvres,
des éruptions de peaux, des rhumatismes chroni-
ques ele, faites uwage du Résvlnts) Rénovateur
e Kadway, qui vous gutrira infuillibiement.—Prix

$1.00 la bouteille.

“ONDEMANDE
Dans unc ACADRMIE DE DEMOISELLES, à
Montréal, UNE MAITRESSRE CATHOLIQUE
rapable de bien enseigner Jos Langues Angluite
et Française.

Fadeesser À ** A. D." chex MM. Sadlier et
Oie., Libraires, Rue Notre-Dame, Montréal,

24 décembre 1469, am-13 

*QOMMBNT VIVRE ET OOMMENT MOU-
RIR~0'cst une chose facile pour un malade do
té donner Ia mort par des purgatlfs minéraux

[alg as; mals il est également on son pouvoirde |
"‘{recouvre: la santé ct ii fo.ca en recourant aû f:.

‘| seul cathr-lique qui rostaure les fonctions dée
rangées de la digestion et qui expulse les con-
ditjous malsnines saus nifaiblir lo système.
Dans les Pilules sucrées do Bristol, il trouvera
0d grand dasideraiam qd‘on cherche depts un
tempe lmuémorie', mula 01 vain, Elles sout
récommundéesaux dyspeptiques, aux constipds,
urx bilieux, aux rhumatiques, aux bydropiques,
en un mot à tous ceux qui soutreut de maine
dics provenant de l'estomac, du foie où de ene
trailles, comiue un moyen do guérison perme
sente et immdéulate. lais toutes les maludics
d'un caractère chronique (particulièremert duvs
les rhuruatiomes, les maladies du fole, l’hydro-
pisie et lu neuralgie) ou de-s colles dont les
écuptiors sont le cr’ actèrs distinet f, la Sars-
pareille de Bristol, pour eorichir et purifier le
sang, peut dtro cuployé avec un avantage
infavee les Pitrlez, Eiles sout contenucs
daus des fioloa ct peuvent ôtre conservées sous
tous les clima‘s,
A vendre par tous les Pharmacicns,

BARNES, HENRY & OIE.,
Agonts-G. néraux pour lo Canada,

612I uo St, Paul, Montréal.

 

BAU DE LA FLORIDE DR MURRAY &
LANMAN.—I1 went pas “Melle de distinguer
la femme d'un guût délicat de celle dont les
manlères sont peu . ” .éor, ot cela par a qua.
lité du puriam Goud elle {et uange. Les dames
ot demoisolles Nalovnbles du Sud ot de l'Amé
rique centrale prélerent l’Rau de Murray &
Lapman à tout Les a os odeurs pour Je
mouchoir, et &'y vont al chées pendant 20 nns
on négligennt complétemeat les Extraits de
Lubin et aut es parfums de l'Europe. Nos élé-
ganica ratifieat aujourd'hui Te verdict porté par
les dames espagaulez sur la rucilleure do toutes
les essences de fl-ura.
A veudre par tous lus phartuacleus,

CARTES
DE

VISITE
POUR LES

FETES!!
IMPRINMEES AVEO LES PLUS

Loauwx. Garactéres
AU BUREAU DE |

, |
L'Drdre
~ 30, RUE ST. GABRIEL.

Institut des Artisans Canadiens,
ASSEMBLEE AJOURNEE.

L'Assembléo de Vendredi dernier ayant été
njournée, se continuern VENDREDI prochain,
‘e 28 cournn* où il sern traRé d'affaires tsù=
importantes pour l’Fnstitu'

‘Tous les Membres font invités ot
nrsister,

 

 

priés d'y

Par ordre
0. COURT ILLES, Secrétatre.

24 déc. 18ti6,

UN GRAND BAZAR
Au.u "eu chur les SŒURS de STE. CROIX,

St. Laurent, lo 7 JANVIER, continners les
der = jours sujvan* ‘, et to. n'nera MERCREDI,
lo 3, d 54 h.ypar une SSANCE ACADEMIQUE
donnée par lus Elève 3 dun Persiounat.
Le rwiz d'en “Ce pour ia Scance acra de *5 c.
24 déc. 13

LES FENIENS ARRIVENT!!!
NE LE CROYEZ PAS, MAIS

NOEL ET LB JOUR DB L'AN APPROCHENT,
ST VOUS ALLEZ CHEZ

D. A, HARPER,
No. ?32, Rue Notre-Dame,

Vous y trouverez ’Aevor ment lo plus consi.
dérable de

PRESENTS 4 FETES
Qui se prisse voir à Montréul,

Joujoux Mécaniques ponr les petits garcons
et les pel”eg fill, ‘h‘aua, Moutons, Sourls,
Rata ot autres artriux do toutes sortes ot do
‘toutes formes.
Aud, uno gerade variété de Loîtes de Tra-

vail, Boîtes de Toile** , Vies "lo de touto sorte,
Albums, Conceriina, Trotagaux pour Enfants,
Currpaguons des Dnnce,Poupées ot une variété
d'autres Art'cles cho'»js avec soin pour

Présents do Noel et du Jour de l’An,
N. B—N'oublk= pas la place: MACHINE

TOURNANTE DE D. A. HARPER, No. 282,
Rue Notre.Dr ne, nouveau No,
24 déc. 13
 —

Acte concernant la Faillite 1864.
PROVINCE DU CANADA .

DISTRICT DE MONTREAL. } Cour Supérieure,

. Dans I'Affa’™e do

P. B. GAUTHIER & OIE., Fuillis,

Les roussignés ont produit au G reff: de la dite
Cour un acte de  ompcrition et décharge oxé-
cuté pr ‘leurs créaar'err, où s'adresseront à la
a Cour LUNDI, le VINUT-CINQUIEME
jour de FEVRIER proche‘n, pour cu obtenir In
confination. ;

P. B. GAUTIFIER & CIE,
Par JETTR & ARCHAMBAULT,

Procureure o1 litem.
Montréal, 18 déc, 1868, 13

LICKTATION.
LUNDI, lo 14 JANVIER prochain, à DIX

houres A. M., & la l'orto de l'Eglise de ST.
FRANCOIS DIS SALES, Me Jésus, seront ven-
du -,avx Enchères publiqnes,.ies PROPRIRTES
dépendant de « Successlon de ANTOINE
CHARBONNEAU :

lo. UNE TERRE de 3 x 30 arponta partant de
la Rivière Jésus, entee François Gravelle
¢t Prosper Forget, vola®™s, uvec une Maison
en pierre et autres Bâtisges duseus Grigées,

20. UNE TERRE A BOIS ; x 10 arpents, Lor-
nie d'un bout par Charles Foiget, d'autre

tles Terres de la Côto SL, François, d'u a
côté par Dawase Labello,d'autre par Ma-
glo’ ve Veaillricorr

PREVOST & SIMARD,
Notaires.

Terrebonne, 22 déc. 1866, cs-bps-13
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GRAND CONCERT-A LACHINE,
JEUDI, 27 Dec. 1866,

Poun UN

ORGUE POUR -L'AGLISE CATHOLIQUE,
DANS LA

Salle d'Exeroices du. Couvent,
AVEO LE CONCOURS DE

Mue. Picard, do Montréal, Mme, DeCoungno, do
Lucoine, ninai quo MM. Troticr, Boucher,

Naitel Fowler, Laurent, Muazuietto,
Toussello ut autres Artistes

do Montréal,

DIX SAUVAGES do Cauglinawaga, dont deux
on costumo de Sauvage, chunteront aussi

quelques Morceaux préparés pour lu
cireonstance.

Portes ouvertes à Gi} houres p. m., au lieu do
5} Lu, tel qu'annoncé sur les Cartes,

ADMISSION, 50 contins.
Lo Comité s'est procuré l’usago dos Omnibus

de M. Cha. Lamy, pour traasporter à Lachive
ceux qui désiruraient se servir de ce moyon de
trausport.—Départ, de l'Hôtel Rupin, Rue St
Joacrh, à 6} heures. Prix du passage, aller ct
revenir, 25 centins. Billets pour lo Concert à
vendre à "Hotel Rapin, et d In porto de la Salle.

24 déc. 13

Société d'Agriculture du Comté
de Jacques-Cartier.

AVIS.
L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

des MEMBRES de la SQOIEËTI nura lien nu
VILLAGE do lu POINTE-OLAIRE, MER
OREDI, lo 26 du courant, à MIDI, pour pracé-
der à l'élection des Officiers pour l’année pro-
chuine et la trnnsaction d'autres ulfaiies cous
cernant 1adite Société,

Par ordre,
N. M, LxCAVALIRR,

Sec -Trôs.
13

UNION CATHOLIQUE.

Soirée Musicale el Littéraire,
DAYS LA

Salle Académigue du Coilége Ste. Marie,
RUE LLEURY,

Merveredi, 26 Courant,
A UOrT HEVRES LU SOIR,

Sous le patronage de Sa Grandeur l’Evâque de
Montréal et de Son Honneur lu

Maire do 1a Cité.

PROGRAMME.
I PARTIE.

t. Ouverture ...… Orchestre ..., Musique du
3hème Regiment.

2. Entretien—LE Gour—'fhiorio....M, loyal.
3, Chœur—De “ Lu Oréation, ?—Solo par M.

Lavoie; Orchestre du 35ème Régiment;
Directeur, M. Toriington.

4. Solo de haut bois. ., Signor Uasicelli,
6. Morceau d'orchestra. Musique du 28me Régt.

IT PARTIE.
L Entection—Le Gour—Af-plication....M. 6,

C. do Lorimier.
2. Chaœur—[ 03 diamans de Ia Couronne,— Solo

par M. Lavoio ; Orchestre du 26jme Ré-
glment ; Directeur, M. Tor ington,

3. Chant comiqne.... MM. Boucher ct Trottier,
4. Sulo—Coinet & piston,
5. Li-u snuve In Reino |

St. Laurent,16 dic. 1800,

Portes ouvertes à SEPT lieurrg : Ouverture de
Ju Séance à HUIT heures.

PRIX D'ENTRÉE, 25 CENTINS.

Hillets en vente chez MM. Chapleuu, Fabre à
travel, Payette, Beauchemin & Valois, Rott
& Fils, Libraires ; Laurent & Cie. et Boucher,
Marchands de Mueique, et le suir à in porte de
in sulle,

21 déc,

LAND O°CAKES
An’ Farls baked wibutter fou’ Crump

Aujourd'hui,

13

ETARHLX DIV 1842.

CHARLES ALEXANDER
Aunouce respectucusoment qu'il u un

bon approvislonnenient de

BISCUITS DE TOUS GENRES
Conveunblou pour In snigon dos Fôtes,

tele que

Baba Ecossais,
short Bread

A Ia Reine,
Aux Prunes,

. Raisin,
Raisin de Corinthe,

Citron ct ‘
Biscuits pour Dame,

Biscuits a The

ET DE TOUTES SORTES.
— AU: —

BISCUITS & LA GLACE&ORNES
Le DRPARTEMENT DES SUCRERIES

renfermo un Assortiment considérable de toutes
les Doucours dans la ligne,

Bons-Bons Français,
Chocolat,

Pastillos & 1a Crémo
ct Caramels,

BOITES DE FANTAISIE,
De Manufacture Francaise. Anglaise et Alle-

mande.

CORNES D'ABONDANCE

A des l’rix qui conviennent à tous.

Les Ordres pour Familles sont promptement
exocutes,

Les Personnes qui veulent Déjeuner et
Souner scront servies comme d'or-

inuire avec lu plus grande
attention.

CHARLES ALEXANDER,
391, RUE NOTRE-DAME.

21 déc. ’ 12

PRESENTS POUR LES FETES.

J. ANDREW GRAHAM
A dernièrement reçu un grand assortiment de
marchaudises convenibles pour

PRESENTS DE NOEL,
LIVRES spécialement adaptés pour les Pré-

senta; LIVRES DE JEUX, ALUUMS PITO-
GRAPHIQUESavec toutcx sortes de _relluros,
BURRAUX POUR FORIRE, BOITE DE TRA-
VAIL, BOITE COULEUR D'EAU, PATINS
etc, ttc. PAPETERIE DE GOUTde toutes
soites. Le tout offert actuclioment a beaucoup
plus bas prix que de coutume.

ENTREPOTDE PAPETERIE.
CATIURDRAL BLOOKk,

, 1279 Rue Nutre-BDurna,
21 déc. 12

  

SA
TORU A

=

 

Prof
«1

contaînes de personnes qui ont eu
reucounaissance, s'élevant de cœurs touchés
ft dira donc à tuua les malades :

persunties couffrant dos Maladies suisantos :

et leur rendra la santé.

Du. SPINNEY.
Char Monsicar,—=Jo considdre que jo me rene

drals coupable d'une grande injustice à votre
égard et que je magqueruls à mon dovoir à lé-
gard do ceux qui souffrent, el je ne faisais pas
connaître le bynlagemont que m'« procuré votre
(raitsment, Avant d'avoir rcoura à vous,j'n-
vais souffert pendant près de six mois d’une toux
et d'unË maladie dea poumons qui, à In fin, devint
Ués-sérionse, mme rendant lniblo el incapable
d'accomplir les devoirs et de jouie des plaisirs de
In vie, Ily nenvirou quatre amoin, j* me plaçai
sous votre trail ment, et ju auis hevronso do dire
gue ma Loux à digparu, que Wes pouvions sont
orts «L quo lu sauté m'it etô rendue. Je puis
seulement dire et recommander à tons ceux qui
souffrent de paroilles maludies, de se placer
sans délai sous votre traitement. En vous of.
frant u:c6 plus sincères remerciements pour mon
prompt retoor & In santé,

Je guis, avec respect, voire, etc,
BLIZABETIE MINTO,

504, Rue Bonaventure.
21 septewbre 1866,

A FEditeur do I" Evening Telegraph,

Jlavuis 618 soigué pur les plug ha

remedes annoneds wang aucun réaultat,

saut de la vie comme dans les joura pnaséa.

P.S,—Toute
ser à mol.

Montréal, 24 sept, 1880, ul

s’il pent vous-guôrir où non,
Arvez-voos une toux ? Allez voir,

quel en sera lo résultat si vous la négligez.

la nôgligoz pas Lop longtemps.
Ltes-vous sujet au Rhumatistne,

Mérest aouifiez-vous

maladies,

membres les plus Histingués, des maris

thodo de tinitement du Dr, Spinney.

dati 21 déc.

Frais

| PROPRIBTATHE

INSTITUTRLRCTRO-MEDICAL,

MONTREAL,

Etes-vous s.ftiigé dos Bronchites ? Allez voir le Dr. Spioney. II
ce Docteur no renvorra pas un malade parce qu’il est pauvre. oo

Ktes-vous malade des Pournons 7’ Ne vous luisses pas mourir, car lo Dr, ena guéri un grind
nombre qui ge croyalont parvenus aux dernières périvdus de In consomption;
n'en était pas alusi, car alors ils auralont-élé incurables; mais la muladio des
n'est pos trop longtemps négligée, peut être guérlo aû moyen du nouveau modo de traitemont dt
Dr. Hi vous cn doutez. vonez et lainsez le Dr. examiner vos poumone, 11 vous dira positivemunt -

JEUNES l'ELHONNES ! Joulstez vous du bienfait d'une bogne. santé ?., Si vas
ce bonhenr, ramyex la nouvelle méthode de troftement du Dr. Spinhey, il‘ vous

TU rendra In splendour de Jv santé ot répantra 16 chalour ce la vie dans
cus pieds glacer, ct donnera l'élasticité du In jeunesse à votre corps affaibli et amalgri.

SOUVENEZ-VOUS.QUE LE DELAI EST LE VOLDU TEMPS,
Alnsi donc, ne tardez pus vlus longtemps à employer le remède convenable à votre maladio,

Pourquoi trainer une existence misérable, souffrir toutes los tortures de l’agonie quand quelques
semaines de traitement pouveut vous rendre la sunté. Dea williore de Janes, jeunes on dans
l'âge mûr, sont Irufnées vers In tombe par leur coupable négligence de mais lies Qui auraient pu
être eutlèsoment guéries si ellos avaignt éto traitées À propos, calevaut ainsi À la société ss

leurs épouses, dos enfants à leurs parents chéris, Tant
qu'il y a vie, l'espérance existe, quelque sériease que soit In maladie, Ainsi,. avec un traitement
convenable, vous pouves recouvrer touto la vigueurde la santé,

Heures de Bureau, de 10 à 1, gàb, 749.

CONSULTATION GRATUITE. - .

IWSBal Bere im Es

SPINN
Lae
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No.131, GRANDERUE ST,JACQUES,

Informe respctucusement les Oltayons do Montidal et dea,environs qu'il traite encoro les visilles
Maladies chroniques avec an entier succès Les’/auccès du Dr. pondaut les quinze dernières
anndes (avec sa nouvelle méthode do traitement) ot plua spécialement à son Institut pondaut ler
dix derniers mois, ont établi une réputation sans parallide pour son système do guérison. Des

hi ses traltetnonta, out ressonti ot exprimé Vémotlon de leur
par cette fbr qui correspond au retour de la santé,

PENEZ ET SOYEZ GUERIS !

H n'importe quello peut être votre maladie. Venez et faites-là examiner par lo Docteur, Si votre
maladie est incurable, Il vous Ie dita. Si ello ne l'est pas, I! vous lu dirn aussi, car it n'entrepren-
dra pus une guérieou, à moîns qu’il walt cot.flance de Popéror. 11 no vous on cofilera pas rien
pour In consullation, c'est pourquol, venez et voyez si lo Docteur connaît votre maladie.

Lo Profesgour SLINNKY, tout en remerciant los citoyens de Muntréal et des environs pour
lo patronage Libtial qu'il en a reçu, leur annouce que, vu l'auguientation do nes affaires, il pest
assure lo concours de WM, MuF Ek, M. D., avoc 'assistance duquel il pourra donuer sog soins &
tous ceux qui voudront casayer sa nouvelle méthode de traitement,

Le l'rofesseur SPINNRY a un Appareil Blectro-Maguétique pour Pexamen des
\

MALADIES DE L'ESTOMAC ET DES POUMONS.

Cet Instrument lui permet de découvrir Ia plus 1dgdre maladie des poumons ou do tout autre
orgaue interue, el il gmantit de guerir lu consomption, lorsqu'elle n'est pus trop uvancée, Les

Les Rhumatismos, Névralgie, Sorofulos, Salt Rheum, Membres

contrefaits ou Musclos contractés, Paralysie, Epilepsio,

Maladios do l’Epino Dorsale, Danse de St. Guy,

Maladios du Foio, Asthmo, Catharro,

Maladics du Cœur, etc.,

ct sontfatigués do prondro des Drogues minéralas, feront bien de venir et d'essayer In nouvello
tuéthdle de traitement du Docteur, car s'il eat appliqué à propbs, Il les guérira de leurs souffrau-

Le Ducteur no s0 sert d'aucune préparation minérale, Son tinitemont
consiste entiér-ment dans l'usago de l'éloutricité et de remèdes vôgétablos. Ou qui suit ne se
coiupose quo de quelques-niug des nombreux tomoignages «qui viennont d'dtre reçus :

Professeur SPINNEY.
Ouer Munsieur,-—Hl y w dix-huit mols, js de.

vina uffeoté ‘d'une diarrhée chronique par lue
sago d'uno eau Insalubre ot pour m'Ôtre exposé
au mauvais temps. J'ensayni des médecins do
New-York, mais sans succes, Mu sauté contis
nuuait à décliner Jour par Jour, ma tunladio deves
nalt plus aériouse jusqu'au mois da février, alors
quejoauis voou à Motréal,poar visiter un de vica
umis, ot jo lo ponsais pour mourir; mnis grñco
à la divine Provldonce, von mo congeillu d'essayer
votre nouvelle méthode do traiter ces malud'es,
et maintenant, au lieu d'ôtre compte psrimni ice
murts ou d’un sfrclotto vivant, je joula d'une
bonno santé, et je'crols quu vous nvus été l'inse
trument dius lew mains do In Providener qui
nt sauvée d'une mort prématurée, eur je crofs
quo sans votre hablic touiiemunt, jo no sorais
plus do ce monde.

Je demeure asrc roconnalssance, cho: Profege
seus, votre htmbls sorviteur,

THOMAB WILKINSON,
Ruo Bonaventure, près la Ruv des Scigueurs.
Montréal, 24 sept, 1866.

 

Cher Monsieur,— Depuls ciny à six samaines, j'étais uilligé d'uno dyspopsie trds-sériense,
biles médocins de Montréal. Do tempson temps, je ma plaçais

sous ler traitement, et aprés avoir pris an nowbre considérablo de médecines, il se trouva yno
wa maladie avait augmonti. Jo duvouals plus twal, l'appétit me manquait,j'étais troublé par des
Sensations douloureuses, d'une pesantonr et d’uno plénitude de l'épigraste, la costivisé devenait
dépressive, mon esprit s'uflaiblisgait, me enusant un grand abattement. J'ossayai de tous les

Moa espérances de retour à la santé commençaient à
s'ételndre quard enfin je résolus d'essayer In méthode du traitement du Ur. Spiuncy.
maintenant un pu plus de dens mols que je suis sous le traitement du l’rofvsseur, et je auis Hous
reux de vony « Î « que jo me trouve comme tn autre homme, débarrassé do mn mnladic et Jouis-

ya

M, l'Editeur, —Ayez la Lenté de donner place d ce certificat dans les volonues de votie esti-
mablo journal pour le bénéfice de tons ceux qui soufirent de parcilles affections et à qui je con-
gellle d'aller voir inumédiutemeut le.Dr, Spinney.  Aveclts plus grands remerciements ponr snon
rétablissement rupide, je dewoure votre, etc.otc.,

ue WILLIAN STEPERNS,
No. 39, Hue Seaton.

personne qui voudra «voir uno Coufirmation dea faits cidegsur, t'a qu'à s’adres-

. 4 a

 

vous guérira-cortainoment3

certainement qu'il
umons,ai éllo

sans délai, le Dr. Spinney, car voys connaissez trop bien

Bi vous êtes troublé par ce destructeur de tous los plaisirs dela vio, 1a Dyspepsie, lo Profes.
seur Splnney vous garantit une guérison certaine dans tous les cas,

“_ Bouffrez-vous d'un dersugement des boyaux 7 No vous négligez pas
soyez étendu sui un lit de douleur, car le Professeur Bpinney peut vous: gud

Etes-vous attaqué d’uge maladié de cœur ? Le Professeur Spinnéy vous

Cd

oequ'd ce quo vous

Fodéhin si vous no
- “Ma

à la Névralgie, à la Paralysie ? Rssayex le traitement élec-
trique du lrofesseur Spinney, it guérit toutes les maladies nerveuses.

cs affections auxqueiles Votre sexe es) nésujetti 7 Allez sans dell
rendro une visite au Professeur Spinney. I n plusieurs années'd’expérience dans lo traitement
do ces maladies, «til à autant soulagé de patients sous co rappdrtqu'aucun médecin et A métiquu,

n'avez pes
érira do,vos
Ces mains ot

Les JBONES GENS qui souffrent d'une débdilité nerveuse, dovraient te prévaloie de Ia mé-

‘
: . ‘. i ; el

SOUVENEZ-VOUS DE LA PLACE(Entrée)

. Ce
Cant
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enve,
“ No. 61, Marché Bonsecours/ouchch |* le plus beau Baeuf qui " pujadevolé, *Ÿ

c

M, J. B. VILLENEUVE vient d'acheter une
.. - magnifique TAURE de six ans. Cet animal | 50

roprittalre était M, le: ‘100
Îleire. On sait que Io’ 80

bœuf élové en Bas-Canada cat au moins légal

pèse 1,800 livres Le
{fajor Campbell, de St.

sinon supérieur à celui du Maut-Oanada.
Nous Invitois tout le monde à rondre ce

matin une visite à M. Villenepve, à son Béalo
A

21 dé
Eppesi"
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100 hoftes Oranges cholwios deMessine,
do _ ailePEI do
aguës Raiélnp d'Elmirn, :
bot Ralsias do West fad,

28 calssos Figuos fraîches de la Turquie,

 

NOBL! JOURDELAN:
ces.Essencds de toutes esp

et do premièro qualité pour aromatiser

les Crêmea, etc, etc, tels que:
Be A:-vendre.chea-s +. “yA

Abricots J NoyinAf OOPRESNE-&MÉGARITY.
Amandes Coina Oranges 228, Rue Notre-Dame.
Bananea Gaudolles Poires 14 déc. 0
Onuelle Gingembro Pommes —
Ocleri talih - Gtosoillés "' Pronon gus’ ‘a’ 260 i ‘a

Oerisea raid. Melon + >=Rabo GLASGOW DRUG HAL
Oltron vel tion Sâres “ui. Roses +1 :! .
Clous el “Nectar <nYanlll

x3- sirsprrñoiis.gp, .E.
CADEAUX:

Boîtes à Toilottes, Boubonalères, Flacons on
Cristal de Bohême up butean, de toilette,
pour tontes lesA “ 2 cu a£2

Extrults triples pour les moucholrs, 30 diffé-
1entes e2pdees, dgaax aux Lubing,10 eta. chaque.

© BOUQUET:
par PEEL

CHASSEURS CANADIENS.

PUMMADESPOURLESCUBVEUX, ©
À In Roe, dNéeoll, Violulle, Jasmin, |

Tubéreuse, cle, ete, °

Savon de Toilette,

BROSSES À CHEVEUX,

A DENTS,ete, pr|
LT Une vAhieTe D'AÔTDES AnTICLER &

chez

vPICAULT-&FILSY
Noa. 74, Té'et 78 Tue Notre" Datio,
PTONTTELIIATs.

21 déc. 12

PATINS !e-PATINS !-PATINS!
Venant d'ôtre requparlo poussigné, +

1600 PARRES DE: PATINS,

Des Manufactures do de Flather, Noylgon,
Cam, Loker, cte., ute,

11ix tvoz-das ot variaut depnio 20 OENTINS-
jusqu'a QUATRE PIASTRES*

À. A. C. LARIVIERE,
Noz.236,e4 237, Rue St Paul,près la

l’luço’ Jacques-Castler,
fr 1

t,o .
Sami, yt19 déc,

 

“Acte concernant la Paille 1868

Dens V'Afluice de af

SIFROY FORKST, data Oisé do Montréal,
Gao. Jesgiane,

Lea eréanclérs du fall pnt notifiés qu'il'a
fait une cessfon de sus lens ct effets, sous
VActo ci-dessus, À moi, Syndlg soussigné, et
«uu'ila sout reapla do me fournis, Soie deux molà
de cette date,vec lours réclamations, spôcli-
fiant lea garanties qu'ils possèdent, s'ils en ont,
et leur valeur :'ets’ilà n’en ont pus, mentionnant
le fait. Lo oi uttestd sons serment, avec les
preuves enrapport avec leura réclamations.

a . B. LEDOUX,
iy

Montréa', Ig'déc. 1866. 5.
 

GrandeExcitation 11!midi 4 “ _

AVANTAGES BETRAORDIMAIRES

DUIS.&LABELLE
MAISONJACQUES-CARTIER,‘
65 et 65,Rue Notre-Dame,

MONTREAL. : 2-4,
MM. DUPUIS Ÿ LAVELLE, ên'reéofnals-

salive pour l’encouragement libéral qu’ils ont sa
Jusqu'it ce journeconderont Pendanttout 18MOIS
de DECEMBRE ice Primes nhtvantebe- * n :

. natteBi sur Andie :

50 ORNTINS.
en Marchandises à, toute personne qui ach&ers à
teur Etâblissement puur un muutant de cing à dix
frinsires, <l

UNE PIASTRE
aursi en Marcherdizes d tonte personne qui nchè-
tera pour un montaut de dix piustres ct au-dessus

pur argent vuippiants, ec,» c .
P Leurassoramen . de Marchandises Sécles est
trés-considerabig et iès-yarié..Dn1ouvèra leur
Etablissement OW ’ ee A

 

 

[JANVIER 1867, 4 DIX heures de 'nvint-midi,

Sige)

do, Amendes du Jourdain,
Hoolten de oùt Proits candis,
10'paissos Gingembre conrerÿé,. |
fie guprt'Are pes nnglalues.” to ©
31% VF DUFRESNE & McGARITY.

100 boites d'Huitres de Caraquet recemment

100 do defeBi: Jean deàAY do 0 , Jean 0 nu ’

RNYDURAN wegBinEy. >
650 COUPLES DE POULES DES PRAIRIES,

En vie ot en bonne condition.

 

No.396, Riie Notte-Dame.

“ HONGÔPATRIEL6 soussigné rlent de
recevoir une quantité d'Ouvrages sur l'Homæo-
patliie, convenables pour fusoilles, Aussi, un
Approvisionnement ce Médeciues, Les Spécif-
quedo Humplrey de toutes sortes toujours en
wains.. wR a. Ch

 

FLUIDE D'HIVER, pour ln guérison immé-
dinte des maius ot des lôrjes crevnssées et de
toutes les maladies de la pénu, qu'il rent unie et
douce- ‘Préparé seulement nu’ Glasgow Drug
Hall. Prix, 25 cts.

LESSIVE CONOENTREE à vendre par tous
les Pharmaciens ot len Epiciers. Prix, 25 ots.
Seul : manufactureur, J. A. HARTE, celle-là
seulement gui porte sun vow cat la vraie.

den TL J. A. HARTE,
7 Pharmacien,
14 déc. 9

fe HOVXESS ;
Lo guussigné désirerait cwprunter $100

pour un an. 11 donncinit de bonnes garanties.

 

. vl: Acte.deFaillite 1864

vy Mans l'ABaire de
ÂNDRE BEXUREUARD,“dé Sie. Rosalie, 0.

Era£ogmperçant, : |~ Fan.

“Lbbloréontiers de l'insolsnble dont notifés de
s'assemblerà mon burçau, No. 3, Bâtisse Union,
Rua:St:Brantols-Xavier, daus In Cité de Mont
réal, VENDREDI, le QUATRIEME jour de

pour l'exameu publie de l’insolvable et to 1dglo-
ment des Allaites de eu succession généralement.

INGTIARA:Ln,RE.TPEHAREE
à © : c

hero, "4e bed]|
oifrons. |

-|1867, & TROIShoutds de après-midi

. Gy ry aD

__ L'ORDRE —

 

  
 

   
 

TRETe
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, Dansl'Affaire dance 4 ve

gastembler àJonBureau
. Fraugols-Xavicr, dans in Oité de Montréal,SAMEDI, le OINQULEME jour de JANVIER

pour
- [L'examen publio de l'insolvable et I6. réglement
dean succession généralement.

T. S. BROWN,
8yiiile Officiel.

bs-10

“LivresNouveanx.
L'Ami du Cheval, Simpios Conseils sur

lElève,l'Hygtène, 1n Médecine et lue |
chat des Chevaux, ! Vol. in-12 Lrochié; 1 10

O0 que rond uno Vacherio, Lait, Beurre,
Fromugo, par lo Dr. J: P. DiaVauly,
1 Vol, in 52 broeht cove vueeinnndine tLes Economies d'un vieuxTardhiing Lt. ©
umes, Fruits, Flours, pak le mdme, I

Voi-ins13 broché... de nsa ere
Plaisire et l’rofita de l'Eleveur d'Abollles,

par le wome, 1 Vol. in-13 brochd ..., 310}

Montréal, 12déc. 1866.

Les Remôdes sous tu niain, par le même,
J Vol, in-12 broché ..….:

Lo Vétérinaire frintique, traitant des
soins à donner aux Ühovaux, aux ey
puts Aà Bergerie, à la l’orcherie, à À
u Lasge-Cuur, vie, par B. Hocaus
Vol. in-12 brochd or... Hooguunt,

+000 c0s0uve

a... a0 =
| Dictionnaire de Minérulogie, de Géolg- -

file et de Métallurgie, par M. Landrib, -I Vol. lu-12 broché sr63
En veute chez

FADRE & GRAVEL,
. 46, Rue, St. Vineont,

CartesaJouer,-
Les soussignés ont maintenant cu moiug nn

Atxortiment considérable 06.CARTES 3 JOU.
BR à Luu ensrché, pour 33, Dd., 44,, As, Cd, (3
3. et Ya, la dousuiue de Jeux,

FABRE & GRAYEL,,
:aRue4Vincent.

TAPISSERIES(
Les soussignés regoivent par le Queen oftheCity de Liverpool os nouvel Agsortiment dePAD Tone Sori

Pour plus amples informations, s'adresser à ToatianTRIES ANGLATSES~Priz, 7 sous le
‘|REDARD, Ecr, Notaire,No. 06, Rue St. su ti™ .

Gabriet. ,Ç .. FABRE & GRAVEL,
CHARLES NALLAIRE, 13 oct 46, Rue St, Vincent,

No, 151, Ruc des Allemande. ? : 132
11 déc. : 9 

hele concernant la Faïlit 4864
Daus l’alluite du

JOSEPH J, HARDY, ci-dovant de In Ville deNiugaro, dans lo Hnnt-C ¢ol IE rin Montbu,©211% ct malutohant

INsULVALLE.

Les Créauciers du Failti sünt notiiés qu'il à faittte cession da ses blons ot cfficty, sous l’Acis ciedexsnx, à 1noï) Syndic sutsalgué, et qu’ils sunt re-Juis-de me fournir, sous deux mois de cette ânte,avec leurs réclamations, spéciflant les garantiesqu’ile pussèdent, s'ibj en Ont, et leur valeur set WileWen ont pus, Mentionnant le fait. Le tout attestésous serment, avec les preuves en roppoit nçec ) leurs réclamations.

| BaieOthciel, 1° AA STEWART,
An Montréal, 12 dée, 1806. bs-10 Montréal, 11 dy, 1560, Syadic Omielel.
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s GOUVERNEMENT

Pour le Bénéfice de deux Iglises Catloliguos,
I'éducaflon A’cnfants orpholing ct Péroction

d’Ecoles, en opposition aux Ecoles pro.
testantos du Père Ohlniquy:

LA MUSIQUE SERA SPLENDIDE
Après le Ooncort, la Gompagnie fera un ca-

deau de $108,000 aux propriétaires de hilleu
d'admiselon, préseuts ou pou, Trois porgonnes
scront choieles par lo pubile alqra présent, et
procèderontà la distribution des cadeaux,de In
Wunière qu’elles jugeront dire ln plus Lounéte,
la plus justo et la plus équitable.

‘14,000 Cadoäux, évalués à $108,000,
seront présentés, y inclus $ 16,060

en Greenbacka.

NOMBRE DE BILLETSEMANES, $105,000.
“"PRIX, 81 OHAQUE..

. Un Bile: bon sr presqueaque clog,
St mmr HV ‘

1 Cries en Groenbacks ........ $10,000
0 ;Gt ants rent, pme 15 do 1 adsense 8,000

Coton juunes.Colon :blanc, Indigunes, Loiles,|: « 1 nde: 1 Malson en Briques... 10,000
Mourscling de Laine, Cnsibure à Chemises, Fla- 1 do }Maison à 2 Etageu à
netles, ImitationdeMouion, Djs, Leeds, Daz |. © 7 … Rankakes, Mo... 6,200simire, Leaver, “Chiles, Echarpe, Collere les

l

1 do 1 Malsonà 3 RtagesRast !
Mantctets,veloss Hous, Rubansy Ouutset Mile. | re Avenue, Kankakeedll 4,000

. " as 1 2 do 1 Maison et un Lot, Easy’Un Lot considérable de. Lanen INEet » À * Avenue, Kankakes,Iil, 3,500TAPISTRY pour T'ianches ot abalière, grande

|

.1..- db 1 Muison, Grange ot Lot ;
unantité dy MERINGS FRANGAISA vearbon) © aa àKeukekes, 11.20.. * 3,400

Des TAILLEURS et dos MODISTES ntlae bea 6 ; 0 uno... sovcec0 8,300

à l'Etablissement æs chantentdis ‘fu cutiféetion de|. i : ‘do, 18 Lots, 1 Mulson etEte
toutes sortes d’Habitleinents. pores ble, à Kankakee, 111...

|

2,700
Toutesles Marchaodises marmu66 eu-ghilires. + |: 1:do 1 Lot, Maison et Magasin,
BF-UN SEUL l’AUX. EST DEMANDE: 15. rfp eur dans Court Street, -
14 déc, LL A tenhokoteu ce 0 4 Kankakee, Ill....... 2,000amr re mi + ra re meer

re

1 do 1 Lot, Matson, Court SL,
4 Kavkakee, IMl...... 2000

) | \ TM | --4- do 1 do do do a... 1,000
1 Lik] 1 L' -do 10Lots d Uluv Island, 11. : 2,000

[ | af. + À do 1 do do do... 1,400
; ——— h 02 0 2 Tables de lililan! éva-

Ce BBAU RINK even ouverl duns quelques| ludes d $000 chayue.. 1,200
juurs, avec nue laliv. Bando de Muslque quid “3 do Zélégantes  Juments,
Jouera toutes 13g satmaines ? 2120 - 1- +

_

Buggy et Harnais... 816
l'renrz vos Billets de gnîte, car le nombre en | do 2 Lotsavec Maison dans

est limité. Ce ere 0 fen Kankakee, Ill... 1,800
Pour les conditions,a au sônssigué. 1 do 4 Lois à Kankakee, MI. 930

.de Be QUILBAULT, 1 2 Mutets évniuéa d..... 5004
& déc. . wra : >>}. 1--do 3 Lots à Kankakee, I, Goo

—_— = 1 do ; Lot pures pain a
vy IE . ankukee, Il... 400DEMENAGEMENT |54:do 3 Lots à Knpkakee, 1,

J Sr $200 clique, cour. 6,800
Lu COMPAGNIE D'ASSURANCE des CI. 1 do 1 Jument blonde....... 200

TOYKNS et in COMPAGNIE PROVINCIALB] . 1: do 160 acros de Terre & Sto. -PRRHANENTR de OONSTRUOTION ont Anne, Ill...….………………. 6,600DEMENAGE et o:cupent maintenant ces Bue 0 do GMontesenOr....…... 480
reaux c‘ntrals, No. 10, PLACE D'ARMEKS, 1 do 1 Buggy ad.Ressorts .... 100el-devant occupés par In Banque des Marchanda. 1 do 1 Harnais (simple)... 50

GEORGE B MUIR, 1 do 1 Plstolet gage= ves 2521 sept. pire 3000 do en Livres utiles et de va-
1 sop - Au Lu JOUT.…opyocc00s0c0s0 . 3,000

dar303 proc AoisddMontres”ên Argent... 31900
; r o 4 Machines à Coudre.…. 400

D” MATTHEW,52[: °°.70 0 faveur Cu5. |
TISTEL :e

192, RueNotr
e-Dame, tre

(Vis-d-vis le Paluts deBnistice.t
- 9aept - anlle

225evecsets rons Fo ¢ en devicespa Argent,
3 , plilères,Fourchetfes,i vl = Hole xa. 6,050

Boucles d'Oreilles, K-
4) ve is POEEE, G,(o

GRAND:CONCERT CATHODONE
BIENFAISANCE DE L'ANERIQUE DU NORD,

NVIER 1867,
> RANRAKEE, ILLINOIS,

BOUS L'AUTORITE DU -

ET DU CLERGECATMOLIQUE.

T08U Cadeaux en Anoraus, Epiugiet,, :
tes ponr’ Messieurs,
Crayong, cte..….……….. § 6,42

Total.......... ... $108,000

_ lea Cadenox soropttirés nu sort par 1e Co.
inité du trois cholal comme bnëdit, qui, ctant
MIB sous semment, ngira sous lu direction du
Directeur, et selon lu nombre de Billets venue,
et à sa direction. Le tirage zufort ao fern d'une
manière juste, honnôte et équitable. Toutes les-
persouncs inl: ressies secetront une liste des
Lillets gagnant aussitôt après lo Uirago nu soit,
Les personnes ayant en leur poseozsion des bile
lets houreux, devront nous les expôdier immé-
diutemont, accompagnés de direction pour l'on:
voi de l'argent et Autres effets leur Appurtenant,
Les titres des Propriétés sont patfalls. 11 y à
des Billets & rendre duns toutes les vities on
places ioportautes des B:at-Unis et des Onun-
das. Bureau! principal & Kenkukee, Illinois,
d'où les Billets seront expédiés aussitôt aprèsia
réception du prix, ct une catunpille de 9 couts
pour nffranchir.

Adrossex à JOUN BU. L. LEMOINE,
,, Boîte 895, Bureau de Poste, Montréal,

‘Ou an No, 3;Rbe Ste. Thérdse, Montréal,

X3*0n a besoin d'un grand nombre d'ag ENTS
actifs ot responsables Uno Pmiyr ne CENT
Doitañs sera donno d celui des Agents-qui
veode le plug grand nombre do Billets, or
Chaque catholique devrait se faire un’ devoir

de go cunstituer. notre ugont apécial ot former
des Club», dans le seinmime:do E8 faille.

| ON DONNERA
; ,

5 Billets À ina mômé adresse... = 4,50
B do do de Li... pou
b do. do do uv... 17.00

38 do , do do ..... ese 26,00
0 do ‘‘* do: do EO. 35.00
8 do ‘ do do Liao... 4300
100 do do do .......0 85.00

§@"Dana clinque cas, covoyez le nom de cha.
que souscripteur, ut l'adresgo dé ton Bureau de
Poste, le Comté et l'Etat, écrits très-dihtiucto-
ment, ainsi que le nombre de Billets nch.Lér,
afin quo l'on puisse l'enrégistrer dans lo livio
tenu à ceteffel. $4,000 seront dounés pour Ia
construction d'nnn Eglise à Kankukee, Htinois :
$1,000 pour une Egilse À Chicago: et le reste
des profits pour lu construction d'un Couvent
ot d'Beoles cathotiqnes,

LEMOINK, LUSIGNAN & CIE.

Hon. Lots DRANCHERE,
r
Ualssicr,) »

JouxB. L. LEMOINE, ecteur. |

Boîte 835, Bareau Jo Poste, Muotréal,

BUR AU: No. 1,RUE STE. THERESE,
REFERENCES:

J. M. Perry, ex.Clero du Comté d kee, I,
Hon, LouisFranclire, ‘ oRantakee,
Peter Muhauz, Marchand,
Joseph Desmesmay,
Rév, Aug. Marchal,
Prof, À. Lecoure, ;
Dr. G. Lotournaux, ilourbonnals, -.
Letourneux & Benolt, Montréal, 0. 5.
Hon. Ch, Laberge, St. Jean, Cu
{paeph Grenier, Montréal, “

aude Petit, Watertown, Rew. .
David Franchire, ChengVIN ok,
F. X. Beauregard, Montréal.
Robert Terroux, Montréal.
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JEAN-BAPTISTE DEOARY,do-Senutaraon,|1 MAISONGIRARD& FRERE
ommoigan EY NE

CEPau PATIELON ROUGE|
Los créanciers de l’Ingolvehle sont notifiés de- CY _

kv :

Notre-Dame
Pres la Rus. St, Gabriel,

Yient As recevoir Bes Importations de Prin-
tempé, et luvito respectuenaeiment le public &
renie examiner les magnifiques Marchandlyes
de Goût, de Fantalsieet d'Eupe Qu'elle à mgin-
tenant on mains, Üet Acsortimiunt estdesplus
variés ot des michx choisls. F1 embrsse les
Tissus les plusHches ot Les fins délicats, ainsi
Yno les Nouraiutds leg plusIn mote Gdns lez
‘genndes capitoles do J'Europe,

Enfuit de Gauts, te Malshy Gleard n'importc
que les mellleures fabflquus : lea célèbres Gants
ue la Duchesse, dé 'Jouvin et’ d'Alexandre, ‘de
toutes les nuances. Lo Département des Arti
cles de Fantaisie et d'Orneinents caz aussi de:
pluscomploty, et coryneod jes plus délicieuses
productions de l'industrie wantificturière.
La Malton Girard attire l'attention de ses

atrons sur l'Assortiment considérable de MAR-
HANDISES ENDOMMAGEES qu'cile office 4

‘['des Prix très-réduite.
MM. GIRARD & FRERE saisissent celte oc

cusion pour offrirleurs slucères remerciements
à toits coux ‘qui unt dugad les cacourager dé
lear bienveillant pattonage, et iis esparent que
leu-s eflorts, pour sutiefalro les exigences du
public, leur mériterant la continuation de ses
Bénoreuses faveurs. a,

30 avril. 8

RATT,

G4

NOEL PRATT,
Meublier et Sculptear

DE GOUT ET DE FANTAISIE,

Ko. 89, GRANDE RUESE. LAVHENT,

© Remerele sincère ment ses
. amuis et le public en gégatnl
de'l'encourugernent que re Jul

iufpnibe le publie qu’il vi din
foujourd Cr Magasin ur: yranë

à Assortiment de

 

4

Re

LTELS qUR:
SETS DE BALON, k.

DESA LEA DINER, 520
DI CHAMBRE “VOUCHER,

S1DR-BOARDE, B
VOUCHETTES FRANÇAISES à Coin: ronda,

SOFAS,
OHAISES EN CRIN,

; AUXLURRAUX, i
LAVEMAINS, Dezsüs en Marbre et en Eos,

ll fern nuaol'à otdre, comme par le pass’,
tousioa MEUBLES qu'on soudra fui commander
MON Pe est Je fourniszeur d’une geande

quantité des premieres fumillea do Montréal on
38 cnvieons: il n meublé ausai les premier

Bateuux-à Vapeur de lu Compagnie du Riclie-
Lieu; il etnploie les Ouvriers los plus capal-lezet
lus meilleurs Sculpteurs du Cunadi
Le publie est -péctalement invité à visitez

ton Etablissemeut, flip de constater l'élégance
et lo h:1doscs Quviages, avant d'ucheter ati
leurs; et l'un aora convainen qu’à cet Etabfisae
meut l'or: peut acheter ou faire faire 8 adie de

BIEN BEAUX MEUBLES
ADRS,

PRIX MODÉRÉS.
v .

1 avril, . 5

Dispensaire dela Cite,
Nos. 1 et 3, Rue St. Laurent,

 

KT .
232CL2F5T, Rue Notre-Dame

MM. WOLFRID D. E. NELSON & CIE. et M.
GIRALDIL (Succescur do J, M. Tugcor ¥ Cis.)
Clumirtes et Pharmaciens, Kue Notre-Dame, ont
Phouneurde puésentor leurs remercicments à hours
unis et pratiques de leur brenveillabt appui, et de
rofliciter eu faveur de In nouvelle Société La contis
nunlion de ce patronage. Hs signalent à Pultention
publique leur Fouds de l’asfiumuerics, Savons, Heou-
ses à Uheveux, à Dents et Ongles, contenu de_17
caisses vonunt de chez lu célébre l’arfomeur- Bu-
gêne Ilimmel, Londres et Yaris 3 ainsi quo leur
Fonds complet do Droguee, Composés clumiques,
tte, Venu pur l'Achilte et le St. Georgea,

WOLENED D.E. NELSON,
Licencié du Collegu dey Medecine et Chimurgiens

J GUSTAVE LAVIOLETYE,
SERAPUINU GIRALDI,

2 cet, . 125

TEEy
DE WEED

MANUFACTURES5 FAMILLES
DE 71 18.DEVANT LE PUBLIC BETS: 5 Ax 8

Ces Moulins par excellence sont à la fois

simples et forty,

fout le point croi: 6,—la couture étant la même
sur les deux côtés, et vo. sent foule espèce d'E-
tofl-a, [FE [A ‘

Ungarintit futits doanent satiofaction,
Vouillz venir les cxutalner avant d’achoter,

ailleurs, :

Britannique du Nord,
: CHARLES QUEVILI.CN,

Agent,

* 1% Gept. ! . aa-121

MARCHAND DE

524, Ruo Craig,
En face de lu Rue St, Churics Borremés,

POELES àLUIS et à GITARBON ponr tens
les goûte, papa leequels so trouve le célèbre
l'oèle à Charbon “ THE ORIENTALréuvls-
snat braucoup d'avædutage sur tout autre Pcêle
dans lo marché. LoNORTHERN LIGHT)
SLIALBANIAN,” « GAS BURN EH,” "UNION
GRATE"eto, Peêles à Bola pour Salon avec
et sans Fourbaus, l'obles Sourds, l'uyaux de
toutes soitea,

TUYAUX DE PORLESon de FOURNAISES
miontés à arte.

Poëles À temps et montés avce soin,
Toujours eit naine Machines. pour fonetter la

Crême où les Œufs, àpilee les Ponuues, pous
ccuper la Viande, tordre le Linge, et beaucoup
d'autres Artiéles de Fantaisie très-vtiles pour
lu Cuisine.

Cabarets vernis of angertés, Huiticrs, Couvr-
Plats, Corniches et Ornomentedu Fénêirux até
ele, ote.

L. J. A, SURVRYER,
524, Rue Orig.

Goel. 120

L'OÔRIENTAL.
Ce nourveaa D. ôle À Chuubon pour les Salles,

ete, peut majntenant être examiné. Co Poblo
combine plusieurs avuntages, savoir: Il chauffe
blen, conserve le (eu longtemps, est facile à
diriger, et c'est un bel ornement.—Ausal,lo
Northerd Light, l'Albanian et autres Poblos à
Charbon, Pobles Franklin, Postes à Boîtes de
Bois, d'un patron supérieur, ot bien fabriqués,

  à Lameilleure qualité de Poêles à Charbon ct
ie

; GEÔ. HAGARA CIE,
Marcliarids de Fer et do Pedles,

520, Rue 8. Paul.
1% oct. 181

ONTEUHESDOMADAIRE~
FOENNEMI

à necordéJusqu'à ce: jar ebf

D) WELDERLES,
do Gobt/de Fantatsie e# Unis,|,,

MACHINES ACOUDRE|

Compaguio, innnufacturière de l'Amérique

I. J. A.SURVEVER, |

Poeles,Ferronneries,|x

En lalsant les commandes|
de bonne heuse, vous serez curtaina d'avoir vos}

VEYNAATYL

Crore

COMPAGNIE |

hh -CONTRE.LE? +BU»
 

AuonzLArisune, Ber, R. A. Ib, Busknr, Ecr.,
Tous OouTs, Ecras ©} F.X.Bx, Onarcag,Ecr.
Auris Dosonp,Ber., : |-J. O. RoniLLaun, Ber.

La plus Économique de toutes lus Com apales
d'Assurance est, enns contradil ‘!a COMPA-
GNIE D'ASSURANCE MUTUÈLLE DR LA
CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des uutres Uompaguics en général,
Ello offre toutes les garanties possibles de sû-
seté. Bon but est de réduire de plus en pilua le
coût d'Agsurance pour Propriétés oncette Cité,
{1 est done dé l'intérôt des Oitayens d'encouru-
ger cette Institution si utile et él florissante.
Le Burenu de 1x Compagnie ost nu No, 2, Rue

SLBnoñment. PT :

; ; | Ant. Comte,
Free Becrétaire.

an-76

'

ve

17 oot. 1

LAXEx

Balsamique Végétal
da Red, M, H, DOWNS,

La meilleure, la plusessagée,
fa plus sure ct la plus infaile
lible medecine qui existe
contre 1a toux. I a été
la prenudie médecine du
peuple depuis plesde 32
ang, Heat le
MÉDECIN DE FAMILLE

de millicrs de fail
les.
Ayez-le toujours
Gil sains,CAFson
usage fait à
propos vous
sauvera plus
d'une dou-

  

  

  
    

  

  

  

   

 

   

  

    

  

   

   
  

 

  

   

   
  
    

  
   

  

 

Une
mala-
dis qui
durait de.
puistren-
teansenfia
guérie:

Jo certifi
que mafemme
a 6dpetnnt
plusdéTrehte pins
atligdod’ine téux
assez génanta quel.
quo fois pour produi.
te la fiëvtt et la pros-
tration. Après avoir à
peu près fout cssayé,
lun da mes amis m’enga-
gens essayer,

L'HerirDalsatiquedeDovrns
Lt je vons assure que son usa-
go u produit Jes meilleurs résul-
‘tats. Eflo petit maintenant sor-
tir do ls muison el s'occuper des
nffuiresdu 1uénage, ce qu’elte n’a-
voit pas fuit depuis des ounGes,

Je lu recommande sincèrement com-
mo la meilleure médocino pour la toux
qui ait jamais été mise devant lo public
sans oxception.

JONATHAN SPRAGUB.

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

\ Liniment du Vermont
HENRY.

Nous désirons désabuser le
publio del’idée popalaire mai
erronée quo le Laniment n’est
qu’une lotion. Il sert auss
Len comme remâlo inté

 

   
   
   

   

 

   

   

   

  
    

 

  

 

   

   

   

    

  

 

   

 

  
  

  

 

PE Len rieur qu’extérieur et des
+ 5" centaines de cas de coli-
<0 que, choléra imorbus,

az, dlarrhéo ct autres do-
4» Pa sondres do l'estomac
as guéris parson usage,

of attestent sa gran-
*, oF: ' de yaleur danstous
Q ~ les cas. 1 est com-

y era? posé avec beau-
: 9 coup de soins et

ov, contient lus
   

No. 214, Ine Notse-Dame, ca

“Huner a-
vee le. muil-
leur résultat,

MENT DU
HONT m'a
d’un Rhum:
que j'avais dans les
mem et pour lo
bon effet duquel vous
pouvez croiré, que’ jo
vous suis très.reconnais-
saut.‘

T. Ruessez.”

“Ladouleur était très gran-
lo tunis colle H alisparu oa
uoiques ruiqutes par l'usage
fu LINISENT:

W. Ginson.”*

“Je m'en suissouvent servi pour
: ws inaladics des boyaux et je ne me
tappello pas qu'il ait failli une seule
fois d’opêrer ki guérison.

We Iazowin.”

Lus prècieutes Médeciaus ci-dessus sont à Vun-
dre dans toutes lus Pharmacies et les Magasinde
la Provintodt Haut et du Ras-Canada, et st aucun
Marchand désire renouveler son approvisionne-
ment, il n'a qh'à s'adrester aux Propriétaires,

UARNES, HENRY CIE, |
£13 ¢t 53, Rug St. Baul, Montréal, C. E.

81 oct, \ 140
 

ALPHONSE JAOQUES,
AVOCAT,

10, Petite Rue tt. Jacques, 1).

M, A. JACQUESsuivra le Circuit de Ver.
chères.‘

21 oct, «me137

reek fone tu DE.L4, Sou 2 i “= 9)

“CITE DE MONTREAL.
| _ DIRECTEURS:

BENS. OOÛTE.Eor,Président,
fcnrkrPéin, Ecr., | F. J. Duaawy, Ecr,

ASSURANCEMUTUELLE|

TERIOS

 

mand
ves Di
pouvez
grec.
que

vor les denis,

os [ETABLISSEMENT A.VAPEUR,
- ANGLAIS »r AMERICAIN: =..

Ta, ad

‘\ ODOUS KALLUNTERIOS
V'EMDEILISSEDS DES DER“

Cetto agréablo préparation
pour. Jus dents no conticnt pas
d'acido où autres ingrédients

dtétéres. Nu vous Inisez
pas effrayer par le noi. De-

02 1EMRELLISSAUR
Dents si vous ne

nonceris mot
ous trouverez

L'ODOUS
re
conuuo pour la
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TEINEURE. ©
wl eM fn tr

vient d'ouvrir un vouveau MAGASIN un.N
84, Rue St. Joseph a pééuie
tous ordres qu'onlui confiera, dela monière la
plus promple et la plña antisfaisante.
cite ro NS le patronage du public,
tanédétersuylué

à

n'épargner aucoue peine por
donner entire satisfaction. “Fe n bose

* ‘THOMAS TANKER,
LS vis ù 34Ros Sel ceuph,

rd fiv. us vis l'L'gtiss Be furs

AUX

Marchands de Ja Campagne

A VENDRE
A prs

PRIX MODÉRES,

 

: SAVOIR :—
500 Loîtes Gomme pour teindre-en Noir,
10 Quarts PoudreVines,
35 Grossen Teintures de Judson,

2000 Lbs. Gamphre en Goma,
15 Barils Cream doTart,
10 Sacs Gomme Arabique,-
10 Balles Hontlon,

 

cointae une 400 Douzuinos Huito de C
for 5 4 ilo de Castor,parationpour 65 Grosces “de Patna 'Obyisti,
netloyorct 4g de Rose,genserver les 20 ¢ Garg ling 0il,

JA. Ban 5WH 225 Douzaines Pou drdo Condition,Dentiste» 9Ged > go 250 Grosses Pnastillez-à-Vers do DEVINS,) > - 178 “ Essouce de Peppermine,« Pal expérimentô oF 57 « “ cet analysé nvee soin @ oF ; i do Canclle,bop ous|KauLowTs.| ¥ qus* o «  d'hpincrie,e rouvé qu i ;ne contientrien de Hats > 20 “ «de Mude,1dro pour lcs dents. C'est 20 “ Runde Lavande,pour moi un plaisir do lc of « de g
recommanderau public com. 15 “ ; à » Cologae,= tie exceliento et site 180 Poudre Allen:ande,

paration, ce0.W. Wenn, DEVINS & BOLTOR,
liste. ";Ç iste : _._PHARMACIENS,“Ayant examinéles Ingrélionts | Près lo Pulats do Justice,

Qui composent l’Onous KALLUN- ] ‘ Montréal.Faxton, je ls considère comme va 20 mal. | anT6bon article pour In conservation des
dents et des gencives. IIICTIRSSO. Brewstan, =N. — -Chirurgien-Dentisto.? ;     

rmacies ct les M

BARNES, HENRY & CIE

Les précieuses médecines ci-dessus sont d vendre
dans toutes les Pha

incv du ‘Haut ct du Bas-Canada, et si aucun
marchand désire renouveler son ap sisi
LU n°4 qu’à s’adresser aux propriétaires

agasins do ia

provisionnement,

513 et 515, flue St, Paul, Montréal, cE

* 9 wn ;

GY
aeBe  

   

 

  

  

    
 

Ferronnerie et Poeles

 

ENSEIGNE DU MARTEAU.
 

pour Bois où Charbon.

“NORTHERN LIGHT," etc.

tégca, Hôtels, ete,

PORLESavec FOURNEAUX,de différente
Patrons et de toute grandeur.
piedWLS à DEUX FOURNEAUX do 2j et à

POELES de CUISINE do divers Patrons

POELES pour PASSAGE ALBANIAN,”

GRANDS POELES de OUISINE pour Cul

Avee un Assorthnent général de FERRON-
NERIES.

G. LEPAGE,
310, Rue St Paul,

Coin de la Place Jacques-Cartier.
Tent. 117
 

MODISTE,

  
   

dus élégantes celes plus en renomtuée,

llonné d'avance où fait sur commande.
Mue.

nent de Paris,
7 mai

Nadamne SAMUEL POULIN,

A TRANSPORTE son MA.
GASIN do MODES à l'ondroit”

JAci-devant occupé par MM. Der
érstruud & Pelletier, porte voisine

do M. N. Marden, No. 67, RUE
3 NOTRE-DAME. Pourtopondie

plus facilement nux nombreuses
Commandes dus Dames de Mont-
réal et de ln Cumpagne qui on

nen voulu la peteouiser et anaquelies lle s’em-i
Hesse d'offrirses melllears remerciements, Mme,
3, P. tiendra constamment ut Assortime.it varié
-t choisi des MODES ct NOUVEAUTES tes

©
‘hoix toujours d'un goût nouveau comprendru
ws Coiffures de toutes sortes, les l’olkas, les
Manteaux, fes Robra do Matin ot du Sir, les
loilettes do Bal etde Nuces, outre toutes capd-
‘es d'Habillements d'Enfants, le tout confec-

S. P. recevra au ler Mai un Assorti-
went de Obapeaux de Dainvs importé directe-

 

WORM
TRUE

; X     

 
veaERY

Sant certajnement le Reméde le plus eff caco
pour le

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

« eme

ESSAYEZ-LES et SUVEZ CONVAINCUS

Demandez les “PASTILLES-A-VERS VE.
GETALES DE DEVINS," et ne vona en laissez
pas itapozer par l’offro d'une autre Préparation.

Qes PASTILLES sont puroment vegetales,
EHcatont agrondles au gout,

El,es n'ontrion d’offansif à la vue
at sont 10a scules LOSANGES Authelminthiques
wlmises et recommandées par la Paculté Médie
calu-comme Spécitiquo pour ler eas de Vers fn.
testinaux. }

Qlinque Dbîto renferme 80 Pustilles, nînsi que
les inetructions reguises, On voudra bièn obger-
ver aussiiquo ces PASTILLES sont chncnne
Helles estaïmpillées les lettres © DEVINS,
comme garantie contre [n contrefngon, et qu'elles
ne sont jamais venducs À l’once où à lalivre,
EFPrépurées seulement ct en vente, vn Groa

«1 en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CEIMISTIS,

Près le Palais de Justice,

MONTRRAL
8En vente aussi chez H. Re Gray, R. Birke,

R,5. Latham, Dr, J. M, Richelieu Dr. Raymond
ot J. Goulden, Pharmacicne.

 

A VENDRE PAR

8 oct. 130

RUE ORALG,

MEILLEUR & CIE.

N. B.—On foarnit 1e8 Achoteurs cn Gros, ©
“alson d’un escumple libéral.

 

sv mat an-7¢

FERDINAND CORBEILLE,
AVOCAT,

No. 6, Petite Rue St. Jacques, Nu. 6,
MONTREAL.

17 nov, 03.151
 

MACHINES A COUDRE
NE FAISART PAS DE BRUIT

J.D.LAWLOR,
MannfAclurier et Mars

chand da

Machines 2 Coudre, 2
luvite trés-regpectuen-
sement ceux qui doi-
vent ncbeler des MA-

. CHINES A COUDRE
BR. À venir examiner notre
SA grande variété de Mae

Suhlnes À Coudre do tro

    
 

R. ROGERS,
MARCHANC-TAILLEUR,

CATHEDRAL BLOCK,

Ayant ouvert un NOUVEAU MAGASIN,

ses pra

8Bc procur.r à Paris et à Londres.

les voyageurs.

tement des Hardes Faites pour Jeunes Guns - 
|
£3Remarquex le changement d'adreeso :

267, Rue Norrr-Dame.
2 nov, 141

No. 287, RUE NOTRE-DAME,

invite spéelutement l'attention du puhlie et de
ques au magnifique ot vasto Assortiment

d'OBJETS dans cette lizno et celle dé FOURNI.
TURES D'HOMMES on général. Se trouvant
le premier so la gorte dana cetto ville, il offre les
turilleures variétés an détail qui ait jamais été
fourui, à la conuaissunco du public montréalain,
Toutes les Marchandises de cet Etablissement

sont gorantics être les metllettres que l'on pulisac

Toujours cu mains, un Assortiment conaldé-
rablo do HARDES FAITES, convenakbles pour

Une attention spéciale est donnée au Dépar-

 

“class avant d'acheter
ailleurs. II offro en vento les MOULINS (tmnets)
de PLANER, BRANSDORF & CIB.. pour Tail.
leurs, Qordonn icra ct 1lvs Fauwilles, [is sont
conälruits sur lo plan des Machines & Cuoudio
de Singer, mais ile marchent presque sans Limit,
et pour la beauté du point et pour lu dugée et la
certitude de l’action, sont supésieurs à tout ct:
qui 4 jamais 816 offer: au public. 11 offre nussi
en veate des Machines pouvant faire toutes les
Coutures avec du FIL-CIRE, des Machines SIN-
GER de notte propre Manufacture, des Machi.
nce SINGER, de 1a Manufictuie do Singer, de
New-York ; les Machines à Coudre de Wilcox &
Cibb. Aussi, toutes les Machines omployée s
daus la manufactore des Bottes et Chaussures.
aufacwre des Botteset des Chaussures.

N. B.~~Toutoa lcs Machines vendues ici sont
znranties donner ratialuction, ou bien l'argent
catromis. Fil do Soie, Coton et Toile, Alguil-
len, Navette, Huiles et toutes capèces du Four-
uitures pour Machluos à Goudre, coustamuent
en mains, On enceigao anx Dames à coudre.
Toutes espèces de Machines à Ooudre réparées
:t améliorées par J. D. LAWLOR, 65, Rue St.
Sulpice, Coin de l'Rgliso Ttaroizalale ct de la
Rue Notre-Dame.—Un demaude des Agents
ponr chaque Vitie en Canada,

14 mai,

il 6

ef qu'il eat prôt d'axééuier P

ar €
Fr Mr E out€

T. PARKER a l'honneur d'annonter: qu'il

Naolli-


